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LA MORT DU JUGE ROULEAU
meer

Il succombe à une syncope du cœur, à l’hopita
Glengarry, avenue McGill, à l’age de

60 ans et 8 mois
+mere.

SA DEPOUILLE SERA TRANSPORTEE AU MANITOBA
————- rrf———

Une figure de jurisconsultedistingué,
vient de disparaître, dans la personne

de l'houorable Charles-Borromée Rou -

leau, juge de la Cour Suprême des

Territoires du Nord-Ouest. Le juge a
suxombé à une maladie de cœur, à
3.20 heures, ier matin, à l'hôpital
Glengarry, Avenue Mcinll College.

* Il était malade depuis la mort de
sa lemme, ily a J Mois, mais ka
maladie entrait dans une phase plus
aigué il y à trois semaines, et, hier
matin, entouré de ses enfante, il ren-
dait son âme à Dieu, à l'âge de LU
ans et 8 mois.
Feu le Juge Rouleau était juriscen-

suite, écrivain et journaliste à ses heu-
res de loisir. Il coliabora à ‘1 ur-

dre'’, et à “La Minerve’, de Montréal
et 1] est l'auteur d'un pamphlet intstu-
lé : ‘ Notre systèime Judiciaire.”

Il laisse trois enfants pour regretter
sa perte. Miles Anna, Berthe et M.
Charles. 11 était le frère du docteur
E. H. Rouleau, de Calgary, M. le cha-
noine Rouleau, de Sandy Bay, et de
Mme John E. Barry, de la rue St-
Denis.
La dépouille martelle du défunt sera

transportée à Calgary, par le convoi
de 9 heures, ce matin, accompagnée
de ses trois enfants.
C'est en cœt endroit, lieu de la rési -

dence, de la famille, que feu le
| juge Rouleau, sera conduit À sa der-
| nière demeure, dans un coin de terre
où repose sa femme.
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LA GRÈVE DES MINEURS
mrp

Les négociations pour la
aucun

  

paix n’ont encore obtenu
résultat

 

UNE AUTRE GREVE TERMINÉE
rtp

San Francisco, 25.—La grève des ou-
vriers dans les constructions en fer a
fté régiée. Les patrons consentent à
sospter la journée de 9 heures à l'in-
térieur des boutiques, el la journée de
8 heures pour les travaux à l'extérieur,
sans réduire les salaires.
La grève des peintres à été régiée par

un arinirage qui s’est prononcé en fa-
veur des grévistes. Ces derniers  de-
vront recevoir $3.50 par jour de 8 heu-
res.

Pittsburg, Penn, 24.—La sixième 5e
mane de in gréve vient de se fermier.
et je désuccurd est encore ausal  Culi-
plet que le jour où le président Shalier,
do ’'Amalgamated Association, a don-
né le signal du choniage.
Après 43 jours de lutte les deux

camps présentent encore le méme front
compacts, ot cctte bataille promet de sc
contipiser indéfiniment.
La conférence qui à eu lieu lier entre

les chefs ouvriers pour aviser aux moy-
ens d'en agtiser à un rMgiement n'a eu
auoun résultat. Il ne reste plus qu’à
organiser une entrevue des représentants
de l'Amalgamated Association avec le
bureau exécutif de la Umted States
Steel Corporation D'après ceux qui
ont assisté à là conférence, il n'a pas
été question des mineurs ni des autres
corporations ouvrières qui ont agi en
sympathie avec les grévistes. Aucun ef
fort n'a été tenté pour étentre la grt-
ve aux corps de métiers affiliés
Le président Shaffer se déclare satis-

fait de la situation actuelle et il réaf-
firme que l'Association ménage plusieurs
surprises gux mMmanufacturiers 11 refu-
te cependant de donner auCun détail à
Ces propus.

Aux quartiers généraux des patrons.
On est satisfait de la situation. On dit
que l'usine Demmplar et celle de la Na-
tiona} Steel Co. à Mellaire. Ohio. se-
ront mises en opération la semaine pro-
chaine.

 

Tout est tranquille aujourd'hui.

 

Pittsburg, 24. — On parle d'une nou-
velle coniéreuce en vue de la paix, com-
me étant le résultat de la réuzion d'hier.
John Mitchell et J. W. Jencks sont
chargés, paralt-il, de porter une nou-
veille proposition 3 M. J. P. Morgan.
On attend une réponse ce soir.

 

Pittsburg. 24. — On continue à par-
ler de paix dans le monde ouvrier, en
dépit des déclarations au contraire des
officiers des deux partis en présence.

clare prêt à
avec les représentante autorisés des pa-
trons. En dépit de ces déclarations, on
consinue de croire qu'il y à de puissan-
tes influences à l’œuvre pour essaver de
concilier les intérêts ennemis
La aitnation ici n'est pas changée

On croit que les ouvriers de Chicago
Sud se joindront aà la grève au com-
mencement de la semaine prochaine.

Pittsburg, 241 — On annonce mainte-
nant que la fédération civique va entre-
prendre d'amener un
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PUnicn des Mineurs, sera le porte-pa-
role en cette circonstance. On sait que
M. Mitchell est opposé à une grève de
Mineurs, mais il a oflert d'aider l’As-
sociation par tous ies autres moy ens.

 

! Pittsburg, 25—On annonce pour la se| Maine qui commence des événements qui
vont modifier considérablement l'étatactuel de la grève. On assure que les
patrons out pu se procurer un nombre

| d'ouvriers suffisant pour mettre en
bleine opération les usines déà en ac-

| tivité.

|
!

 

Pittshurg, 23 — On dit que les chefs
; ouvriers sont disposé à soumettre aux

comportant
amener le

} patrons des propositions
| des concessions destinées à
règlement de la grève
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LA CONVENTION DES INSTITUTRICES
area rrememrnre

La cloture des conférences pédagogiques a eu lieu
solennellement au Mont Sainte-

Marie samedi matin
esocre

La première série des conférences pé-
dagogiques s'est lerminé samedi ma-
tin, par une communion générale au
Mont Sainte-Marie et une grande messe
chantée par Mgr Bruchést, qui a donné
aux assistants la bénédiction apostoli-
que adordée par le Pape à sa demande.
Après la cérémonie religieuse, les tus-

titutrices se sont réunies une dernière
fois, et Mlle Viger a présenté en leur
nom l'adresse suivante à Monsesgneur
l'Archevêque de Montréal, pour expni-
mer la reconnaissance de chacune d'el-
les pour l’intérét qu'il porte aux tra-
vaux de la convention :

Monseigneur,

L'émotion profonde qu'il vous à éto
facile de lire sur toutes les figures, au
cours de ces conférences pédagogiques,
vous à déjà exprimé notre reconnaissan-
ce. Mair nous ne saurions nous disperser
ce matin sans vous en offnr de nouveau
l'expression.
Nous allons retourner à nos foyers, en

attendant que dans quelques jours nous
recommencions nos fonctions d'institu-
trices. ll nous en coûte, Monseigneur,
de vous quitter ; cette semaine passée
sous Votre regard de père, elle a été si
heureuxe, et notre labeur, ss noble qu'il
soit, il est parfois si rude !. Mais si
dans l'avenir notre tâche allait nous
paraître trop difficile, nous nous rap-
pellerions alors l'ouverture des séances
normales faite par le prince de notre
Eglise et Monsieur le surintendant de
l'Instruction publique. Nous penserons à
ces conférenciers, hommes d'Eglise ou

professeurs distingués qui sont venusnous redire lu graviié de nos devosis etla grandeur de notre responsabilité.; Surtout, Monseigneur, nous nous Tap-pellerons et nous técheruns de les met-
tre en pratique, les conseils, les leçons,les enseignements que nous avons reçus; de Votre Grandeur. Vous aviez étél'inspirateur de ces séances, vous en
avez été l'Ame. Nous partons © de nou-veaux horizons sont ouverts devant
hous | nous serons fortes et généreuses,
faisant de noire mission un apostolat
dunt l'influence saura contribuer à for-
mer des citoyens intègres et des fem-
mes chrétiennes.
Mer l'archevêque a répondu avec l'éln-

quente douceur qui et un des Laits
distinctifs de son esprit. Le succès in-
contestable de ceite première semaine
de conférences pédagogiques a inspiré à
Mgr Brucliés: ia résolution de les renou-
veler et de les faire ajouter comme un
touage nouveau à notre système d'en-
seignement primaire
Les institutrices rendent un hommaze

unanime à la tendresse de l'hospitalitéqu'elles ont reçue au Mont Sault Ste
Marie. Nous avons nous-même visité les
quartiers occupés par les institutrices.
Les parents seront heureux de savoir
que leurs chères enfants ont été traitées
dans cette maison en vraies enfants gâ-

Ss.
Une diraine d'arcuts du Pacifique, de

l'Intercolonial, du Grand Trone, du
Vermont Central sont allés au couvent
pour les arrangements du sage des
voyageuses, ke pas des

VOHIS4SI400SOUO4S0SSOHO0SISSUSSHSSSSHHHISST0ve.
Accident de chemin de ter

 

Columbia, Caroline du Sud, 25. —Le
train ‘“Florida and Metropolitan Limi-
ted” de la “Seaboard Air Line'' à été
complètement démoli hier soir à sept
milles au sud de Cheertaw, CS. la
voie avait été emportée Ju l'eau,
Le chaufteur Rosemond a été tué, le

mécanicien Muse à été birané à la jam-
be et à. l'épauie . le mécanicien Tran
Cleary a été bieusé aux genoux ot aux

— .- se, #..

jambes. Un commis de la poste n été
léutrement blessé. Les voyageurs en
ont été quittes pour avoir été rudement
secoués,

nmsoonprimer damesttn

New-York, 25. — Une tempête etfroy-
able a sur Jereey-Ciity hier. Les
ruem sont aujourd'hui encombrées d'az.
bres renversés par le vent et des débris
de toutes sortes. -Plusièure équipes
d'hommes sont à l'œuvre poug dédlayer
la vote qublique.

 
-.. -

Le président Shalier, toutelois, se dé- :

grève et que John Mitchel , président de ‘

  

 

TOUTE UNE FAMILLE SE NOIE
Samuel Rothery, sa femme et ses deux enfants périssent

dans les ondes du lac St-Louis

ON TENTE VAINEMENT DE SAUVER CES MALHEUREUX

Un accident tragique, qui a précipité

toute uv fainille dans l'éternité, s'est

produwut à Lachine, samedi matin.
Samuef Rothery, machiniste, âgé de

29 ans, domucilié au No 38, Avenue do
l’Hôtel de Ville, partait samedi matin
en chaloupe, accompagné de se femme
tt de ses deux enfants Agés respective
ment de 7 ans et 18 muis et de deux
amis, pour aller camper sur l'une des
ites du Lac St-Louis. Les campeurs
apportaient avec eux une tente et tout
l'attiruil d'un campement.
M. Elliott, l'agent de la gare à La

chine, qui a été témoin de l'accident,
dit qu'arrivés à environ 300 verges du  

00000000000000C300000

quai, les occupants perdirent le con-
trôle de leur ehaloupe , car le frêle es-
quif tourna plusieurs foix buut pour
bout.
Rotbery et ses Campugnons  réalist-

rent aussitôt le danger et 11; tentèrent
d'atterrir au quai, Mais lu chaloupe qui
s'était emplie d'eau pendant le trajet,
sombra.
Tow. Golden, le gardien du elub nau-

tique, donna aussitôt ! alarme. et son
fils ams qu’un jeune Lecompte, se
ortérent au secours des nanftagés. M.
Robert Lucas était dfx rendu, avec son
yacht, sur la scène du siui<tre et il
sauva les deux jeunes veus, qui accom-
pagnaient la famille Rotiery; l’un d'eux  

se nomme Mackenzie. Les jeunes Hol-
den et Lecumpte réussir à repécher Mme
Rothery, qui était encore vivante , mais
@n arrivant au quai, on Constata qu'el-
l& était morte.
Le cadavre a été transporté à l’Hôiel

de Ville de Lachine, et les deux jeunes !
 

gens, qui venaient d'échapper à = la
mort se sont empressés de venir à !
Montréal, appremira la terrible nouvet- ;
le aux parents et aux amis de la la-
mille Rothery. ;
Aux dernières nouvelles, les autres ca- !

davres n'avaient nas encore été retrou- ,
vés. Le coroner McMahon a «té mninfie |
de l'accident par le chef de police Tisse- |
reault. |

FPIIFVIIVIIVIIIIVISIVISFFTFPIPPIPIVIVIIIvIIILPRFHIIvISvIPIINIIIIT

 

Les libéraux de Saint-Jacques visitent ceux de Valleyfield
et il se fait une grande dépense de rhétorique

OU IL EST A PLUSIEURS REPRISES QUESTION D'UN ““‘ ESPRIT NOUVEAU”

Comme pour faire sécher d'envie les
membres du Club Laurier, qui oncjues
ne purent entfepreudre une excursion ou

LITIQU

j fera

un pique-nique sans s'expuser à un dé ;
raillement, à une averse ou à quelque
chose de pire, le Providence—si tant ost!
qu'elle s'aocupe des lbéraux—avait ler ;
donné au Club Libéral de j'Est,

led d Austeriitz. l'emiemna pas
fait de résistence, les braves vonserva-
teurs de Beauharnoms ayant la tournure
d'eaprit assez pratique pour ne pas de
Courager lus entreprises, mêrue libérales,
qu font tuiuber de bons écus dans leurs
escarveiles en cette Inorle-sasson ou la
politique ne peut-être, après Lout, qu'un
uport inoflensif pour tout le monde. —
A la gare de Valleyiield, les buit où

neuf cœnts excusionnistes—le plus €i-
thousastes de la pléiade rouge du quar-
ter Saint-Jacques disaient un muilie-
partis de la gare Windsor à 9 h. 45
du matin, en convoi particulier, unt
été reçns par les autorités civiles de
l'endroit qui ont lu au chel de ia trou-
pe. l'honorable M. Lomer Gouin,
l'entremise de Son Hanneur
Langtin, une
chargée de féhcitations, de souhaits de
bienvenue et tels autres bons sentiments
que peut «nspirer à des libéraux le pas
sage parmi eux d'un chef aus! éminent
que l'honorable M. Lomer Gouin. Les
citoyens de Valleyfieid. indépendemment
des parlis, sont réconna:ssants à M.
Gouin d'avoir accédé à leur désir en

faisant. de concert avec le député du
comté de Beauharnois, M. Bergevin,
transférer de Beauha-nois à Valleyfield,
le chef-lieu du comté.
C'est du moins ce qu’assure au mi-

nistre M. Longtin, au mmiteu d'un bruit
qui n'a men de respectueux pour l'art

que et vénérable coutume des adresses—

car celle-ci s’est lue à la dexende du
train, avant que le ministre eut eu le
temps de faire dix pas sur le quai de
la gare. M. (Gouin s'est presque vu pris
à la gorge—-une =véritable exécution
lleureusement pour lus, 11 a le next qu
retient et la philosophie qui console, el
quand, avec dans sa proche l'adresse en-
rubaunée de M. le mare, il est monté
en voiture pour se rendre À l'hôtel du

pour '
; ; a rad av . ‘Lal Polenirer en négociations | BUT CXVirsion a Valleyfield, un vrai sc

;
i

par :
le maire .

adresse ubondamment

Palais où le conseil municipal de Val-
leyfield devait lui offrir, À lui el à ses
amis, un banquet, 11 avait comumne Lou-
jours l'air d'un homme à qui vient d'&
cheoir un héritage de vent urilie pias-
tres. Au banquet du Palace Hotel—les
Canadiens de Valleyfield ont un peu la
manie des appellations anclaises—a
pris place aux côtés du ministre toute
fa hiérarchie du Çlub Libéral de l'Est .
Rodolphe Lemiewx, député de Gaspé à
Ottawa . Achille Bergevin. député de
Beauharnois à Québec . Dupuis, député
de Châteauguay , Mécarie, député d Ho-
chelaga ; Brossoit, C R.. doyen du Bar-
reatt de Beauharnois , les principaux
candidats libéraux à la survessinn de
M. Desmarais, compris MM. J. A.
Drouin, CR. D. A. Lafortune, l'éthe
vin Lamarche, l'écievin Brunet et Ho
noré Giervais ; les échevins Robillard ef
Chevalier ; Joseph Lamoureux , Wil-
frid Mercier, avocat ; Joseph B. Giguè-
re, president honoraire de l'Association
des Bouchers ; Madame Lafortune (la
seule dame présente au ban-
quet) . Omer Chaput; Camille
Piché,  avacat, l'ex-échevin Pierre
Leclerc et une dizaine d'autres dont les
noms nous échappent. On à successive
ment bu à la bonne franquette à la
santé d'à peu près tous lies convives à
commencer par l'honorable M. Gouin.
Mais ces messieurs n'ayant qu'eux-méê
fues à qui parler, ont ménagé leur élo-
quence pour la grande assemblée du parc
St-Jean-Baptiste, ccnvoquée paur les
deux heures de l'après-midi. Beaucoup
de monde à cette assemblée, qui for-
mait avec la partie de balle Monta-
gaard-\alleyficld tout le programme de
l'après-midi. Deux ou trois mille per-
sounes de Valleyiield et des environs,
en outre des excursionnistes, s'étaient
rendues sur le tefrain ; disons cepen-
dant, pour rendre hommage à la vérité,
qu'une partie de cette foule considéra-
ble, incapable ou peu soucieuse d'enten-
dre les orateurs. a fait la nasette, pen-
dant toute la durée des discours, entre
le champ de balle et la scène de l'an
semble.
Le discours d'ouverture à été fait

le président du Club de l'Hat, M. T-
vafs, Qui en termce très choinis, voire
même un peu recherchée, a pari A ces
excellentes gens du gouvernement démo-
cratique et de l'utilité des grandes as-

; certe
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semblées populaires , de l'éducation qui
succéder les gue:+, économiques

aux guerres s&nguit:::1- € nous don-
nera avec l'indépendaime matérielle, l'in-
dépendance 1utetlectue.: es , etc, M.
Gurvais, professeur « : Tuivemité La-
vai, est Un réformisie cunvaineu : àl
(roit que toutes nus “voles devralent
Incessamnment reviser jeur programme.
H veut aussi que la nation canadienne
franqaise évite coming o. malheur de se
séparer, intellectuzlicnent. de ia grande
fainille llançaisé, & . quelle nous ap-
parleuons au i
diens, les louisianus +t les habitants
de l'ile de France Le role particulier

 

 

de notre ecole universitaire dans no
tre éducation tairotiie, di-l, c'est
de pénétrer Lo:  ivtes dirigeantes de

Le Christianisme a
la solidarité des

J'hUi aucdu  ense.-
Jd es peupies :nstruits
Lous SEIEUNS pour Ros

l'idée françaist
enseigné aux nL
generations . «
gnethent ne se j

LE wmeurenl jras.

descendants.
L honorable M ti uin, lui. est venu à

Vulleyiield pour …L double moti . lo
Rendre hommieie o i organisation libé-
raie la plus va..u:ie de Montreal , lu
Pour gevulr le vooe qui s'est révélée
d'uve matière :.ulante au pays par
son dernier reve. vient.  NUTÉS C'alga-
ry, C'est Vallts:.cu Qui, de toutes ies
villes canadienne. à le plus progressé
au point de sue Jr la population depuis
1891, et aver Nudiey et Calgui). svlie
qui a ie plus pro. -essé depuis Essi. Sa
population, de « âmes qu'elle était
1xa1 et de 5.5i “elle était eu 91, à
monté à }1U0# ane: durant la dertiurré
décade . soit ure unentatioz de Coe
p.c. pour les des ets Vingt ans ct io0
pu. pour les der eis dix ars Celle
croissance est; cuntuérale et Valles-
field à raison d'ez ere here. Les gous
vernants ont pou: etre été pour queltie
chose dans la er. «since de Valleytelh,
mais elle est d'ie surtout aux citoyens,
AUX ouvriers de vile Vigoureuse petite
ville. C'est parce qu'ils savaient Val-
lesfield peuplee ji patriotes que lex
membres du Cluh !.béral de l'E-t l'ont
choise pour but ic leur excursion.
Parlaut ensuir du changerenut de

chef-heu, M. Goudit que le inérite en
revient principalen...t à M. Bergevin et
à ses Collègues de t'hâteauguay et de
Huntingdon. * Le cabinet a été heureux
de prendre le projet Sous ‘ sa
protection parti lire et de de
mener à bonne fu, mais il ne croyait
pas que les ge: - ce Valleyfcld. atu-
tant les actes aux voroles, voteraient s1
promptement les $34,500 requises pour
la construction du nouveau palais de
Justice et de la 1. vvile prison. I ne
faut pas s'étonne: de cette célérite, de

résolution. puisque Valleyireid
Vient aussi de voter 230,000 pour lu
Construction de ‘ios houvedles écoles
el autres amchiniat: bs A son systime
scolaire, qui est uejà l’un des plus
beaux dont puisse ~ cnorgueillir une
municipalité de la province de Québec
Quant au site du jglais de justice, on

l'a fixé où le vouldit tout le monde.
“Voltaire avait beaicoup d'esprit, Na-
poléon a beaucoup à esprit, ‘’ mais Il
est Qqueiqu'it qui a pius d'esprit que
Voltaire et Que Napoléon c'est tout
lo monde”
Le ministre ne peut trop féliciter les

citoyens de Vailevficld d'avoir déjà un
voliège et sIx écoles presque sans egaux
dans notre proie 11 admire la
patriotique unantmi'e dont ils font
preuve quand ii s'acit de recevoir par-
ini eux des hommes publics qui, pour
être inféodés au parki, n'en sont pas
moins animes du pits pur patriotisme.
L'honorable M. Gouin ne veut pas,

dans une pareille occasion, faire de la
politique. Cependant en sa qualité de
ministre de la colonisation, il ne peut
s'empêcher de dire à ceux qui l’écou -

tent: “Le gouvernement fera tout en
son pouvoir pour protéger l'industrie et
le travail, mais s'il en est parm vous
qui: veulent abandouner les durs tra-
vaux de la fabrique ou de l'usine pour
s'enfoncer dans la forêt, nous tAcherons
de les aider. ‘’ ‘Il arrive du Nord, où
il a vu des choses magnifiques; on trou-
ve là tout ce qu'il faut pour
faire des patriotes Mes collègues et
moi, ajoutet-i, nous soinmes des l!bé
raux et nous travaillons au triomphe de
la démocratie. à l'ézalité d'un rroupe
d'hommes d'origine commune. Suivant
l'expression de M. Frunetière. nous von-
lons que la goutte d'eau qui dort au-
jourd'hui dans les profondeurs insonda-
bles de l'océan monte librement à la aur-
face pour, A soa tour, driller A la crête
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; tres. Champions
! française et catholique sur ce continent,

grandes causes qui réclament awour-
d'hui notre sotlicitude 11 est heureux

«que la province de Québec oc-
cupe ie dernier rang dans le
dernier tableau des statistiques

; thousiaste éloge de Mercier. qu'i! a in-

: de Guise -
: état si grand”

, attitude au
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de la vague et ajouter à l'harmonie de
la nature. !
En terminant. l’orateur exprime l'es

poir qu'il reviendra bientôt à Valley-
lield pour v présider à la pose de la,
première pierre du nouveau palais ce |
Hstice.

M. Rodolphe Lemieux, invité ensuite
À parler. iait observer que les urateurs
qui l'ont précédé ont exprimé des vues
si larges, si patrintiques, que l'assem-
biée tout entière les à applaudis. 1 ya
quinze ans, dit-il. «œla n'eût pas été

<prnibie: les oraieure esapeut paspi: |
Sir à salir leurs adversaires, à les vihi-
pender
Parlant de la devise du Club L:bérai |

de l'icst - ‘Aider et non détruire,” M. |
Lemieux rappelie que presque tous les
grands Canadiens-français de notre his
toire constitutionnelle Pap.neau. Du
rion, Cartier, Mercier, Coursol et an- |

comme eux de l'idée

Ont surgi de Saint-Jacques où sont al-
lés à certaine étape de leur carrière s'y
retremper
L'orateur traite ensuite de l'équca-

tion et de la volonisation — les deux

criminelles publié par les autorités fé-
dérales. En terminant. il fait un en-

tmement connu et dout ses ennemis,
s'ils l'avaient vu Sr sa rouche funèbre.
auraient dit comme Henri M du duc

“Je n'avais pas cru qu'il  
M. Perzevn s'efforce de qustifier son

sujet da chnerment du |
chef-hieu, 11 a méconterté ire partie
de sun comté, 1 le sait . mais il a!
voulu contenter li majorité et sl doit |
en soufirir. :1 acceptera son sort sans :
se plaindre

il tit à la foule un télégramme de
l'honctable M. Déchène, dans lequel ce
ministre lui promet la fondation d’une
‘cole des arts et manufactures à Val-
levfield pour ‘automne prochain. Ce
rélégranime est daté du 22 août M
Bergesin a jadis prédit que M. Gouin:
succéderait D M, Robidoux dans le ca-
pinet.  Ausourd'hui il predit qu'il suc-
cédera à M. Parent à la tête du ca
binet provincial. 11 compte que cès
hommes éminents lui aideront, lui et
M. Dupuis, à réaliser les projets
qu'ils ont conçus avec le concours de
leurs quatre collègues anglais, provin -
cilaux et fédéraux, du district de Beau-
halos.

M. Camille Piché, comme MM. Gouin
ct Lemieux, préche la colomsation. Il :
fait ressortir la leçon dn recensement,

pour cette previnee, la seule de toutes
les vieilles provinces, dit-il, Où 5'ac :
usé une veritable prospérité I exhor- ‘
te fortement les ministres provinciaux,
e en part.culer M. Gouin, à tra -
vailler au tajutriement des Canadiens
des létats Unis

M. Langlois parle lui aussi de
prit nouveau qui

l'es-
antue les partis po-

htiques— de l'union qui s'opère quand
les grands intérêts sont en jeu. il ex-
pose encore une {ois ses vues bien con-
nues sur l'éducation et la colonisation,
taitl'éloge de Mercier et de Laurier—deux
nous qui, selon, lui. résument toutes les
aspirations du peuple canadien-français.
il félicite Le gouvernement Parent d'a-
ver décrété la gratuité du livre d'école
et dit que c'est par 1 &ducation que
nous (chapperons à la dévadence qui a
trappé l'Espagne.  l'Itahe et autres
pays. En tertninant, il parle de l'Ecole
gue vont fonder les journalistes à la
‘erme Neuve et des proportions que
prendra cette belle œuvre en s'étendaut
d'aixwd À cinq milles au sud de la Fer-
me. puis À la colonie du Lac des Îles,
où un grand nombre d'enfants soupirent
après le pain de l'éducation.
Les derniers orateurs sont MM. D. A.

Laiurtune. qui parle surtout de M. Lau-
ner, J A un, le notaire Lévesque,
P Duchesuo, L. A Gareau et Joseph
Archambault, avocat.

Le retour s'est effectué sans autre in-
cident que la francaphobe exubérance du
chet du teain, qui au dire de plusieurs
exoursionnistes se serait permis à plu-
sieurs reprises de leur donner du
‘damed Frenchman'' à pleine zueule
La tenue des excursinnnistes aussi

hien que celle des hatatants de Valley-
field a été très belle.
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UN ATHLETE EN HERBE
Un bambin de 10 ans, fait à pied le trajet du Bout de

I’lle a Montréal, hier soir

reneea2

Un constable l'a recueilli exténué à l'angie de la Cote St-Lambert
et de la rue Notre-Dame

————

Un bambin, qui promet de battre tous

les records comme marcheur, s'il: n'a

pas de malchance, c'est le jeune Joseph

Gauthier, âgé de 10 sans, dont la

famille demeure à Québec
Vers 11 heures, hier soir, le canstable

Poissant, du poste Central, étant de
service rue Notre-Daimne, remarque au
coin de la Côte St-Lambert, tn enfant
assis eur le trottoir le pauvre petit pa-
raissait exténué de fatigues.
Questionné par l'officier de police, le

pauvre petit a raconté qu'il était en
promenade ici, chez l'un de ses oncles du
no de Gauthier, mais il ne se rappelle
nt le now ni le numéro de la rue où il
demeure.
Hier matin, la famille est allée en pi-  

que-nique au Parc du Bout do l’Ile.
Dans le cours de l'après-midi, il partit
quérir de l’eau avec l'un de ses cousins;
mais il s'arrêta en chemin et s’amusa à
jouer A la balle avec d'autres enfants.
Quand il voulut retourner vers les siens
il ne put retrouver l'endroit. Alors, i}
prit le parti de revenir en ville à pied,
espérant les rencontrer en chemib. Quand
le constable Poissant l’a rencontré, l'en-
fant a avoué qu'il était exténué et ne
pouvait presque plus marcher tant seg
pieds étaient endoloris. Le brave pe
tit bonhomme a été conduit, au poste
central où après l'avoir fait bien man
ger, le lieutenant Murphy alors en de-
voir, lui a fait préparer un lit au corps
de garde, en attendant que les parents
viennent le réclamer.
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LA GREVE DES CIGARIERS
——————

Les manufacturiers se félicitent des legons de la gréve

  

ET LES GREVISTES ESPERENT TOUJOURS

 

Un manufacturier de cigares nous di-
sait hier que la grève dex cizariers
avait grand chance de se mourir de lan-
gueur depuis surtout qu'ont été installés
dans les ateliers les machines qui ont
fait avancer d'un grand pas la fabrica-
tion de cigares. le commerce marche
aussi bien que jamais , nous avons “Été

lex premiers jours
de la grève qui dure depuis déja dix-
sept semaines Mais la giève aura eu Ce
ci d'excellent quelle auru amené les
Machines qui remplacent futt avanta-
geusement les appreutis
Bien que cette opinion représente as-

sez bien les sentiments des mantfactu-
. Tiers. les chefs grévistes n'ont pas en-
i core abandonné toute idee de roncilia-
tion, en faveur des ciganers Ils sont

succès. et procla-
ment que ies manufacturiers n'empio:ent

, que des OUVTIETS 1Nexpétr.mentés eb 1n-
i habiles.

Les gréy~ies ont uns en circulation
des cartes de ‘boycott’ demandant aux

| fumeurs et aux marchands de ne pas
acheter cu vendre®un Certain nombre de
cigares qui sont nommés, pour la rat-
son qu'ils sent fabriqués par des ou-
VTI@TS nON-URIONIStES.

Ce ‘‘bayentt’’ ne nous fera
mal. nous disaient: deux

pas de
manufac u-

veu-

i outils et de bons professeurs.
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lent des cigares qui valent leur prix, et
n'achètenL pas des cigares parce qu'ils
portent une étiquette bleue. Tous nos
homines sout à l'ouvrage et nos com-
mandes sont régulièrement remplies.
‘Nous n’employons pas d'enfants. Nous
nOUS  sétvens de femmes, il est Vrai,
mais aucune n’est âgée de Moins de 18
ans. ll est néce-saire à nos cuvriers de
{favre du bon travail. Ils ont de hons
instruments. dernier  modèie, de bons

ls tra-
vaillent tous les jours avec plus de ra-
MIdItÉ, CL NOUS SOMMES CONVAINCUS qu'a-
vant trois MOIS,n'y aura plus une
seule piace libre pour les grévistes.
‘Ja grève a eu son bon côté. Elle

TELUS à forcés à nous servir de nouvelles
machines, qui font que l'ouvrage de
trois personnes est égal à celui de Ciug
des anciennes. Nous serons bientôt ca-

; pables de faire 50 pour cœnt plus d'ou-
vrage qu'aYant la grève.’
Durunt ies 17 semaines de grève, les

hommes ont reçu tin salaire hebdoima-
daire de 54 76. L'union leur altoue 1X5.
mais il ¥ a une taxe de 3D cents sous-
crite toutes les semaines pour ies fonds
de secours. Pendant l'été les grévistes
ont pu travailler sur les quais ou ail-
leurs, mais voici bientdt l'Inver, et les
grévistes commencent à envisager leur
postion SOUS uh nouveau jour.
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FRANCE ET TURQUIE

Le Sultan cède enfin devant la ferme attitude
de M. Constans
arr

LES DROITS DE LA COMPAGNIE DES QUAIS RECONNUS
>—

Constantinople, 24 —La question de

i la Compagnie des Quais a été réglée.
| cotmmue on s'y attendait, selon les désirs

Un iradé impérial a été !

publié, ordormant qu'il soit permis à
fla Compagnie d'exercer librement Los
Jes droite qu: lui ont été accordés par
la concession.

 

Paris. 241—l[a Turquie a cédé aux de-
mandes pressantes de la Fraive, évitant

t

- cune

|

dinst une rupture des relations diploma-
tiques. Le communiqué vfiiciel aunos
ant que la Turquie se rend aux désirs
e la France, se tt comme suit:
‘‘Fn conséquence de lu déclaration faite

à la Porte par l'ambassadeur français
qu'il agissait d'après les instructions du
ministre des affaires étrangdres. un ira-
dé impérial a été publié déciarant qu'au-

ubstacle ne sera mis en au libre
exercice par la compagnie des quais des
droits résultant de sa concession.”
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KITCHENER DISCREDITE LE WAR OFFICE
————

En raillanties nouvelles recrues invalides etincapables
———— rats

New-York, 25-—Dans une lettre adres-
sée de Londres à la ‘Tribune’, MN. J
N Ford dit que la royauté anglaise

crise de la guerre actuelle
plus d'honneur

ment ou l'opposition. La Campagne nu-
litaire a été entravée dès le début par
le manque de prévoyance et d'expérience
pratique de la part ues autorités. Un à
accumuié bévues sur bévues . Mais la
dernière preuve d'incapacité a été dun-
née lors du recrutement de seize nulle
hommes de Yeomanery impétiale, dans
iequel on a admis des hommes qui pe |
savent ni monter à cheval ni tirer un
coup de feu.
faite par lord Kitchener de ce corps de
soldats incapadles et invalides à dis-
crédité le ‘War Office”, qui à payé vne
prime de 5 shillings par jour à des trou-
piers de cette classe destinés à 1emria-
cer de vieux soldats. L'oppusition au-
tait pu tirer un bon parti de cetle dé-
monstration de l'incapacité Lnnisieriel-
le m2 elle avait pris ne atotude pairie-
tique à l'ouverture des tostilités =Les
querelles des factions et l'attitude p:o-
boer des radicaux ont ôté A la crit que
des libéraux toute leur force. La royau-
té n'es: pas tenue responsable de ces
fautes administratives, et on lui donne

 

|
i

que le gouverne ‘

le crédit de Ra sagacité à profiter des
tendances 1inpérialistes. La tournée du
duc d'York est considérée comme la
consécration du mouvement, et elle a
Élé organise avec un entrain que n'a
ralenti aucun incident désagréable. Elle

{ a été entreprise à ja fin d'une campa-

|
;

|

|
;
i tact et

La description itonique :

cre ol jes soldats des colonies ont fait
de la bonne besogne. Les Canadiens ont
été les héros de Paaderberg. et les Aus-
trallens ont montré beaucoup d'endu-
ran © ot de courage au combat.

‘le duc de Cornouaiiles, qui a beau-
coup plus de capacités qu'on ne lui en
réconnait ordinairement, à CTéé par sun

sa dignité une fort belle im-
pression partout où il a passé. Sa vi-

: site à donné une nouvelle impulsion à
; la cause de la fédération impériale, dont
dépend dans une grande mesure l'avenit
de la Grande-Bretagne. *
M. Ford ajoute que les deux derniers

transatlantiques partis d'Angleterre
pour l'Amérique avaient autant de
sagers qu'il leur était possible d'en
prendre. On prévoit que dans quelque
temps les steamers vont manquer de
place. Le trafic des passagers a été ex-
veptionnellement considérables pendant
cette saison, et cœëla est dû à l'augmen-
tation du commerce entre l'Angleterre
et l'Amérique.

FIPS3900000035000390
Paur forcor ia Russie
 

Londres, 24 — Une dépêche de Che
Fou au ‘Morning Post” dit qu'un
mouvement est en formation entre l'An
gleterre. le Japon et les Etats-Unis

ur forcer la Russie à évacuer Nin
hwang.
Le correspondant du “Times” A P&

kin annonce que de grandes quantités
d'armes et de munittons sont manufac-
turces dans les arsenaux Chinois. li
ajoute que d'immenses quantités sont

aussi 1 rtées, principalement
Yangtsé ) pa bar ts

 

msn

La flu d’un bandit

La lavane, 24 — Lino Lina, le fa-
meux bandit pout la capture duquel le
gouvernement militaire avait offert une
récompense de 51,000, vient d'être tué
à Macurijes, province de Matanzas. La
police s'est aussi emparée de quatre au-
tres bandits. Le corps de Lina mera
photographié et mensuré pour permet-
tre den recherches sur son identité.
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MONDANITES
EN VILLE

—M. et Mime LW. Sicotte sont de
retour b leur maison de ne de

LoeSoi TEsemaines h la
vière du Loup.

—Mademniseile Juliette Archambeult
elques jours à Bélœii l’invitée

p> Melle A. Jadoir.

—Mesdemoiselles Alice et H no
Gravel sont revermes de la Rivière du
Loup après ume absence do trois se

—Mademoiselle Annette Beauchamp
est en promenade à Bélœil, chez Melle
Dupuis.
—M. et Mme Armand Chaput sont de

retour de St-Jean, où ils ont passé un
mois.

—L'hon. juge Loranger et Mme Lo
ranger sout depuis q jours à

Wood, les hôtes du lieutenant
Bauverneur et de Madame Jetté.

—Madame Arthur Delisle passe T=
ues jours à Québec, chez sa mère Mme
. Hudoa.

—Sir Wilfrid et Lady Laurier
pour quelques jours à Arthabaska.

—Monsiour A. Deloriower ot sa famil-
Je passent quelques jours à St-Faus-
tie chez M. Jos. Delorimmer.

—Mademoiselle Marguerite Robidoux
était cs jours derniers à Belaml l'in-
vitée de Mile Alice Dupuis.

—Monseur C. Cholette passe quelques
gr 2 Cacouna. au St. Lawrence

aean Rosallie Loranger et
1e Mount sont depuis quelques jours

à Beiœi! les invitées de Madame Des-
marteau.

—M. et Mme Horace M sont
de retour de l'Ile Verte où ils ont paucé
quelques semaines.

sont

—Madame Yours et sa jeune fille sont
es pour e-Agathe des Monts,

pour y passer la fin de la saison

—Madame et Mademoiseile Marie
Louise Poirier ont quitté Ste-Agarhe,
ils passent quelque temps à St-Jérô-
me. Mile Jeanne est depuis quelques
jours à Longueuil chez des amies.

—L'hon. juge Wurtele est dans Jes
Montagnes Vertes avec sa famille.

cots

TROLS-RIViERES

—M. J A. Garneau, de Meriden,
Con., qui était en promenade en notre
ville depuis quelque temps che des
parents, ost retourné hier dans sa
mille.

—M. P. Lamy, marchand de Mont -
réal, est actuellement en promenade
avec sa famille chez M. L. Lamy.
Durant leur séjour ici. ils comptent

visiter nos places environnantes, les
chutes Shawinigan, GrandMere, etc,
ew.

—Mile Ida Bulmer, de Montréal, Mme
Robert McCleary et sa jeune fille, de
Québec, sont à Trois-Rivières depuis
quelques jours, les hôtesses de de M.
e Mme John Argall.

—M. J. A Comeau, avocat. était
de retour hier soir d'une promenade à
Buffalo, Détroit etc, enchanté de son
voyage au pays de l'Oncle Sam.

—Mile Joséphine Allard est depuis
quelque temps en visite chez ses frères
à Montréal.

—M. Arthur Ricard, récemment arr
vé d'Europe, médecineraminateur de
Ja Compagnie d Assurance la Métropo -
Jitaine, était de passage en cette ville,
mardi, l'hôte de M. J. A. Vallée.

—Mile M. L Boulanger, de Victoria-
ville. était en visite chez allle Alice
Poliquin.

—M. et Mme Siméon Viger sont de
pas en notre ville, chez M. Cléo-
phas Viger.

—Mile Félix Thouin, de Manville, R.
IL, et Mile Coronna Voisard, de Louise-
ville, sont venues cette sernaine passer
quelques jours en visite chez des amis
en notre ville.

—Mme J. A. Valiée est actuellement
èn promenade avec sa famille à Rich -
mord, chez M. Joseph Carrier. mar-
mhand.

—M. R. W. Williams, pharmacien, est
parti en voyage à la fin de cette se
maine pour New-York, Boston et l'Ex-
position de Buffalo.

—M. Edmond Trudel, de Holyoke,
Mass. ancien citoyen des Trois-Rivières
est actuellement en visite dans notre
ville pour quelques jours.

OI1TAWA

M. et Mme A. E Lussier accompa-
gnés de leur fillette Mile Maria, Te
viennent de la Malbaie cette semaine.

—Sir Alexandre Laccste était de pas
sage en cette ville cette seemaine.

—Mille FP. Scott est aux Tro:s-Rivià-

fa- |

| mage
| mesan
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res l'hôtense de en eœur MmeDeste-
rate.

~Mme Gourdeau est à Lévis de re-
tour de la Malbaie: Mile Gourdean ess
partie Piotou où elle sera l'hôtez-
se de Spain.

—Mile Thistle est à Cacouna en pro-
chez sa eœur Mme Gill.

—Mme Robitaille, veuve de M. Théo-
dore Robitaille, ex-licutenant-gouver-
verneur de la province de Québec, qui
était en promenade chez sa cousine Mme
A. A. Tailion, est retournée à .
Mme Robitaille pendant son séjour a

Spencer Woud eut l'honneur de recevoir
cette demeure historique, je duc de

Dormouastles et d'York alots prince
George de Galles; ce fut aussi Mme Robi-
taille qui ouvrit avec Son Altesse Roy-
ale, le grand bal donné par les loyaux

beoquois lors de sa visite em i891.
Robitaille à gardé le pius agréable

souvenir du prince Georges et de son
oncle le regretté duc d'Albam qui fut
aussi son hôte à Spencer Wood.
Lady Hickson et Mme C. Clouston, de

Montréal, sont aussi deux grandes da-
mes qui se rappelleront avec plaisir la
visite précédente du duc d’York ayant
eu l'honneur de danser avec lui lors du
bai donné à Montréal— (Citizen.)

——
L'ART OU BIEN-ETRE

Je continue, chères lectrices, mes con-
sels eur la bonne confection des diffé-
rentes soupes aux choux, et je passe à

LA SOUPE AUX CHOUX AU FRO-
MAGE

Elle est fort estimée de certaines
personnes. On place d'abord dans la
soupière une petite couche de tranches
de pain, ensuite du fromage râpé, des
papes, puis ume nouvelle couche de

n, du fromage, et ainm de suite.
On mouille le tout avec le bouillon de
choux et on laisse tremper pendant
envirom trois quarts d'heure en tenant
très près du feu la soupière, qu'il
faut couvrir. On met plus ou moiss
de fromage, selon se qualité. I! doit
être composé de deux parties de iro-

de gruyère et d’une partie de par-
- It en faut environ 250 gr. pour

huit personnes.

SOUPE AUX CHOUX AU PETIT
SALE

La poitrine de cocon est le morceau 

 

qu'on emploie de préférence. On met
le salé à l'eau froide, après l'avoir la-
vé à plusieurs eaux pour le dessaller,
et on écume avant d'y ajouter les légu-
mes, qui sont les mêmes que pour la
soupe précédente. On y met ni beurre
ni graisse. Un morceau de poitrine de
Moutun, ajouté au salé, donne à cette
soupe beaucoup de qualité Cette poi-
tuine, mise sur le gril. après avoir été
saiée et poivrée, est excellente à man-
ger Il faut qu'elle soit rissolée.

AUTRE SOUPE AUX CHOUX

Lorsqu'on a mangé
bœuf, soit de veau. où un gigot,
tout m la chair du manche ÿ est ree
tée en partie.
o à faire une excellente soupe
choux. On coupe ces os à la scie
plusieurs endroits. lis doivent cuire

aux
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un roti, soit de ;
sur-

on peut employer les :

dans l'eau pendant deux heures avant
qu'on ÿ ajoute les légumes. J! ne faut
qu'une très petite quantité de beurre
ou de graisse pour rendre cette soupe
excellente. On peut y faire crever du
ns.

SOUPE A LA REINE

Faites bouillir du lait, sucrez-le Met-
tez dans ume tasse deux jaunes d'œufs,
délayez-les avec un peu de lait froid .
ajoutez-y un peu de lait bouillant : ver-
sez dans le lait qui est sur le feu,

'
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tournez, trempez quelques tranches de :
pain avec cette préparation. On peut

; la parfumer avec une feuille de laurier
amandier, qu'on fait bouillir dans le
lait. ou avec quelques pétales de fleurs -
d'oranger. fraîches où sèches, ou enfin

| avec de l'eau de fievr d'oranger

BECHAMELLE
———e =~

Conséquences fatales

Un simple relroidissement peut avoir

 

; les plus tristes conséquences, si l'on a
pas recours qu BAUME RHUMAL pour :
combattre ses eifets.

——restreet

intéressante expérience
 

Toronto, 23—M. W. J Clarke, gérant
général de la United States Electrical
Supply Co. de New-York. a fait une

I expérience pour démontrer avec queile :
“ facihité des photographies vent être
transmises par téjégraphe M. Clerke a
cœ soir installé l'apparei! dans le bu-
reau de la Great Northweatern Tele
graph Company et a attaché les deux
instruments nécessaires à l'expérience.
aux deux bouts d’un fil télégraphique
tendu de Toronto à Hamilton et reve
nant à Toronto Ainsi. bien que les
deux parties de J'appare:l fussent dans
la même chambre, elles étaient aux
deux extrémités d’un fil de cent soixan-
te milles de longueur. L'expérience à
très bien réussi

. qu'ils entrent en France. les Isradlites

; fonds — inutile de dire pourquoi.
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i l'écran de nos ombres chinoises, l’ima-
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GAZETTE
DAMES
 

A UN VIEUX PASTEL
Cheveux poudrés, front blanc et rose,
Grands yeux ravis, petit nes lin,
Lèvres comme une fieur éclose,
Ovale pur de chérubin ,
Robe bisue au col rattachés,
Daas un ageon la main cachée,
ine espiègie et regards luisants,

C'est ma grand'mère de quinze ans,

Son cousin était presque un homme,
Elle avait l'âge des juujoux,

nd :l8 se prireut pour époux,
Avec les dispenses de Home.
C'était encor ie bon vieux temps,
On avait ga vie à Boliène.
Et des enfants à la douzaine.
Fortune courte et cœurs contents.

Le premier jour qu’elle fut mère,
H fallut malgré sa colère.
Lui ravir sa poupée en son “
Pour lui donner son nourrisson.
Plus tard à Ya jeune milice,
Elle avouait, non sans malice,
Qu'elle eut plus d'une fois regret,
Du poupon sans voix.. et discret !

Elle en eut quatorze , mon père
Fut le dernier. le benjamin.
Pour ‘‘son garçon’’, pour ‘son Valère‘,
Elle eût donné le genre humain,
lls jouaient ensemble Zaire,
Elle et lui s'amusait à dire
gi est permis à Lusignan

répliquez à sa maman.

Nid charmant, nid toujours en (ête,
D'où les ainés étant partis,
Chantaient encor quelques petits,
Sous la mère à l’aile inquiète
La Terreur vint qui la trouva,
A son gré pour la guillotine :
Seul jour de grâce jacobine,
Le neuf thermidor la sauva !

Le cher nid lui rendit son âme ;
Tent qu'elle fut là, ‘son garçon’
Ne voulut pas qu'une autre femme
Vint commander dans la maison.
Sur ce pastel. l'ai vu mon père
Firer ses yeux agonisants
que Je vous aime, 4 ma grand'mere,
ma grand mère de quinze ans.  Léopold de GAILLARD.

pretpeer

DAVIDE ET GOLIATH |
Jen demande pardon au roi d'Israël |

et lui affirme que je n'as pas l'intention |
de l’offenser en mettant son nom au {é&
minin C'est que, précisément, sa sil-
houette de frêle jeunesse et son arme
préhistorique font admirablement mon
affaire en projetant. en ce moment, sur

ge qui convient.
Fine, menue, mièvre même ( j'espère
d'elle ne m'en voudra pas de ma fran- ‘
ise june ‘‘fronde’’ à la main. telle ap-

paraît la Parisienne ‘‘dernier cn‘, celle
de ‘la Fronde’ grand journal quato-
dien, entièrement dù à la collaboration
féminine , un petit David en jupon —
ou en culatte de bicycliste.
Avant de rire. examinons l'attitude de !

Goliath Ce bon géant commence à
n'en pas mener large. Sa force, son
passé de labeur, la bonne volonté qu'il
mei (auand tl n’a pas d'autre chose de
disponible ) dans la conduite des affaires
publiques, n'empéchent aucunement l’en-
vahissement de la petite Davide. Elle
veut tout et le reste . c'est bien clair.
Et s: Goliath bouge. gare la Fronde !
La Fronde ne plaisante pas. Ses ti-

tres au respect des fouies sont œux-ci :
lo Elie est née de l'argent juif . Zo
Elle est tirée sur grand format; 30
Elle est écrite entièrement par des fem-
mes. du moins, elle l'affirme. Si quel-
que Achille se glisse dans ses colonnes,
c'est sous le couvert d'une jupe.
Pour un observateur impartial et at-

tentii ces titres-id en valent d'autres,
D'abord, l'argent juif. c'est l'argent
chrétien qui à chargé de poches. Lors-

ne se préoccupent pas d'y apporter des  Le grand format est un moren d'inti-
midation qui n'est par négligeable. La
taille de l'adversaire entre toujours
pour queique chose dans le respect qu'il
inspire, et la terreur que le bon public
accorde A la Fronde, grand journal quo-
tidien. il la refuserait bétement — je
 
  
Pour ramener les cheveux gris à

leur couleur naturelle. servez-vous
du ‘‘Luby's Hair Renewer.'" Pour Jes :
empêcher de tomber et se faire pous-
ser, servez- et ne vous
vous du. . LUBY S laissez pas
tromper par une chose toute aussi
bonne 5u0 ia bouteille,

; Les unes y mettent le talent qu'elles

; ment. Supériorité et nullité n'ont point

! achètera pas moins la Fronde ‘
: VOIr

:est une ‘ phase”

« faux
; eause,

~ torze heures.

vous le parie — A un petit torchomnet
de feuille hebdomadaire.
Le public {vous et moi )est très sot :

chacun le sait. Enfin la collaboration
entièrement fémunine ! *.. Ceci est, tout
simplement, une trouvaille du génie.
Vous vous ji inez, peut-être, que

c'egt chose facile de fonder un journal ?
Détrompes-vous. Certainement, je vous
l'accorde, il faut, d'aburd, des choses
qu'il n’est pas impossible de se procu-
rer : le papier par exemple ; les carac-
tères d'imprimerie, l’unprimerie elle-

même ; puis, les rédacteurs. autrement
dit “la copie,’ les administrateurs des
fonds, enfin les fonds à administrer.
Oui, j'en couviens. On se procure ai-

sement du papier, de l'encre, du plomb,
des rédacteurs avec ou sans talent. Ce
la s'achète. Les fonds même se trou -
veut facilement— dans la poche des au-
tres— et, lorsque les capitaux sont Ib,
les administrateurs arrivent tout seuls.
Eh bien, tout cela ne suffit pas. ll

faut encoré un élément celui qu'on
n'achète pas, mais qui achd
te :le lecteur. Sans ce dernier,
le journal n'a plus que l'utilité relati-
ve d'ua papier d'emballage très fragile.
Puisque l'occasion s'en présente, nous
pouvons ajouter quece papier, grâce
Au chlore contenu dans l'encre d'impri-
merie, éloigne les mftes— ce qui le
rend précieux peur la conservation des
fourrures mais inhabile à payer ses ac-
tionnaires. .

Il s'agissait donc de faire acheter
‘la Fronde’. Difficile, allez, de tenter
J'acheteur. On a trop abusé de lui. La
rue. la vitrine, le prospectus, le jour-
nal lui ont crié tant de menso:
qu'il passe indifférent à de nouvelles in-
vites.

—Attends, mon bon petit philoso -
pbe. on va te faire retourner.

‘* Demandez la  Fronde, rrrrand
journal quotidien, entièrement écrit par
des femmes |.
Ça y est. L'acheteur donne généreu-

sement cinq  cantimes— ‘Voyons com-
ment elles s'en tirent.
Eh mon Dieu ! pas plus mai que

des hommes ; pas mieux non plus.
Ilya lo ps que les femmes

écrivent, qu'elles font des romans, des
ouvrages d'éducation, des articles di-
vers, du reportage et de la publicité.

ont, les autres la médiocrité qu'elles
possèdent. comme les hommes, exacte-

de sere.
Le public le sait bien. Mais i] n'en

pour
comment elles s'en tirent’.

On ferait erreur. toutefois, en
sant que l'apparition de cette feuille

dans la très capti-
vante histoire du féminisme C'est un

drapeau levé sur une véritable
rien de plus. Un certain groupe

menacé a éprouvé le besuin de se créer
une tribune anonyme ct en même temps
remarquée ; il D'a pas regardé à la
dépense. C'est là toute l'his:vire.

Quant au féminisme, il arrive là-de-
dans comme une charrette dans
une Synagogue. La Fronde ne
fera pas faire un pas à
cette question, d'abord parce que son
apostotat, né de la politique, n'est point
sincère, ensulle parce que cette question
est beaucoup plus haute que Le point
de vue ol le nouveau journal la prend.

Il est certain que le code est dur pour
la femme. 1} la ‘‘domestique’ et laisse
trop à l'homme la possibilité de faire
.une esclave là où devrait être une al-
liée. Cette servitude. lorsqu'elle se
produit, crée ce qu’un philosophe con-
temporain appelle la ‘‘“mauvaise amie’
de l'homme, la femme qui. au lieu de
grandir pour se faire écouter du compa-
gnon, l'appuyer. l'améliorer. æ fait.
au contraire, très petite et toute sour-
noise, exagère. en les flatiant. les dé-
fauts masculins afin que l'homme. épris
de sa faiblesse, prenne charge de sa vie
paresseuse et futile.
On demande la revision du code

faveur de la femme. Pensez-vous que
‘“l’amie ‘’ en devienne meilleure? Non
pas. Elle s'élnignera de l'homme dans
l'orgueil de son indépendance et ne ga-
£nera que des vices à la résiliation de
son mandat normal. i
Refondre ie code serait pourtant in-

dispensable à l'amélioration du sort de ,
la femme, c'est certain; mais à la con- j
dition que cette refonte fût précédée ou |
accompagnée d'une autre opération. ln
restauration de l'éducation masculine—
éducation dévolue toute entière aux fem-
mes et tâche dons, actuellement et gé-
néralement, elles s'acquittent assez mad.

Il est inutile de chercher midi à qua*-
Tant que l’homme reste-

ra le triste spécimen moral qu'il! est de-
venu depuis 25 à 30 ans, la femme, di-
gne de ce no ui enclôt le devoir fi-
lial, la piété de l'épouse et le sacerdoce
de la mère—la femme, dis-je, n'aura pas
un sort meilleur

La Fonde devrait jeter ses petits cail-
loux non point aux hommes qui font les
loss, mais aux femmes qui défont les
hommes. 1! existe—c'est triste à dire—

en  
 

ou.

une nuée de mères qui ne savent pas le
emiez mot de leur auguste métier, qui

t tranquillement grandie leurs
fils dans l'aivence des prucipes religieux
dans lg custagion des mauvais examples
dans les fanfarunnades du vice. Uy a
une légion d'araignées à l'affût de ces
Jounesses s! mal préparées à la tutte
pour le bien et qui vivent des conuien-
Ces échuuées sur leurs toiles. Ly a
beaucoup de jeunes filles qui n'enten-
deal truuver, dans le mariage, que les
plaisirs saus devvis.
Alurs, en bonne ocvuscience, OOmMDent

voulez-vous que l'homme prenne ia tem-
me au serieux s'il la reacontre futile ou
imntelligente, et qu'il ne la craigne pas
jusqu'à  s'insurger contre elle à 44 la
trouve courageuse et bien duuee cérébra-
lement, mais dénigranie de tout devoir?
La femine sans religion ne peut être,

pour l'hogune, que l'animal domestique
qu'il nourrit ou l'adversaire, à laguelie
i dispute son pain.
En face de ce double tableau, placer

le couple chrétien et voyez ia ditiérence,
même en supposant les desiderata de
l'émancipation féminine totalement at-
teints.

Dans le mér chrétien, uni par Dieu
et vivant en lui, les droits civiques fé
minins ne sortiront du code que pour
protéger la femme contre les circons-
tances. Elle ne s'en prévaudra jamais
pour insulter à la force qui lui sert
d'appui, mais l'heure de l'adversité ve
nue, elle se souviendra que droit donne
charge et que si, comme Dieu, la
l'a faite l'égale de l'homme, c'est pour
qu'elie soit égalenient à la peine Com-
me à la joie.
Et quant à l'homme, il trouvera, dans

cette émancipation obligatoire et cet
assouplissement volontaire, la preuve si
douce et tant souhaitée de l'affection
pure et désintéressée.
Lorsque la femme pieuse et patiente

est ma reuse, c'est moins la faute de
l'homme que de la fexume antérieure à
celle-ci qui a élevé l'enfant ou perverti
le jeune homme. C'est la femme qui
lait le sort de la femme car, seule, elle
façonne l'homme.

nc, un petit et même un zros cail-
lou à l'adresse des dames et des demoi-
selles dont l'infériorité morale, les lu-
bies, fantaisies. appétits de luxe. dé-
goût du travail, ignorance de la prière,
mépris de la vertu, amour de l'argent
et autres qualités jolies. font, des hom-
mes actuels, les vilains pantins que
Vous pouvez voir, en ce, moment, dan-
ser dans ma lanterne magique * jeunes
Kens inutiles et dépensiers, mauvais ma-
ris, pères indifférents, chrétiens coupa-
bles. destructeurs du foyer, pour-
voyeurs d'existences basses. Allons,
Frondeuse, petite Davide, un caillou
s'il vous plait !
H n'y à pas de danger que la Fronde

obéisse à cette petite invitation. Ces
atroces futiles et vilains pantins abon-
dent précisément dans ces deux arches
saintes : la synagogue et la franc-ma-
çonnerie. Et l’on cite. déjà, le cas d'une
de ses rédactrices très mondaine qui
rendit son tablier parce qu'on voulait
l'empêcher de donner an coup de dent
au pain azyme
Goliath, mon ami. pauvre Homme

menacé de n'avoir plus bientôt que la
laine à filer et les enfants à moucher.
tu peur dormir tranquille, non pas sur
tes deux oreilles. car ce n'est pas pos-
sible (ensaye un peu pour voir), mais
sur l'une quelconque. ï ton choix, et
cela tranquillement La Fronde. journal
exclusivement féminin. pourvu de direc-
trice, rédactrices, reporteuses et far-
connes de bureau. n’en veut qu’à ta po-
che Donne un sou, mon bonbomme,
pour que “‘petit juif" vive encore !

NEMO.
rncleer een

COURRIER DE LA MODE
Une partie de la toilette dont vous

pouvez emporter une assez grande quan
Lité en voyage, mes chères lectrices, ce
sont des blouses; on en porte de plus en
plus, des simples, des élégantes, des dé
Colletées même, enfin, ces corsages co-
quels en toilettes élégantes le soir, au
casino, au théâtre. au concert, pour un
diner, pour une petite sauterie d'été.
Je ne vois que deux circonstances ou

vraiment ils ne sont pas admis: c'est en
visite de cérémonie, et pour un mariage
faisant partie du cortège; sans ceia par-
tout on en voit.
Les lingères sont dans la joie, car le

cercle de leur spécialité s'est au té,
ce sont elles qui ont le monopole des
blouses l& plus élégantes, les plus n-
ches et les mieux réussies. Elles sa-
vent Mieux que personne, combiner le
nanzouk avec des entredeux de valen -
ciennes. la mousseline de soi et le

fot:
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oint de Bruxelles, l'application d'An-
; terre, avec le cluny, elles mettront
© in batiste, de la toile et de l'Irlan-

de seront charmants; sur de la simple
mousseline que de petits plis, de petits
points de toutes sortes. ;
La broderie anglaise est tout à (ait

en vogue, et bien avec raison; car, elle
a un cachet de jeunesse, de fraicheur
charmant. Combien sont jolies les toi-
lets de simples mousseline brodée au
plumetis, et posées sur transparent. Le
volant de la jupe, la berthe ou le fichu
sept brodés, festonnés, une valenciennes
dépasse ce feston et sous cette  blan-
cheur se devine le transparent rose,
mauve ou biou, le jaune fait très bien
aussi. L'ombrelle qu accompagne ces
toilettes doit être de même teinte que
le transparent, rien n'empéchera que le
dessus en mousseline soit peint; puisque
la mousseline peinte est si appréciée.
Mais nous voilà parties loin de nos

blouses. Nous en donnons de bien char-
mantes dans ce numéro, qui sont prati-
ques et faciles d'exécution. Une til-
le idée pour uns blouse est celleci :
vous prenez de la grosse guipure au md-
tre. Choisissez un dessin assez régulier
as trop grand, mals net, puis, vous
ronces du petit satin comète blanc et
vous cousez ce froncillé sur tous les con-
tours de votre dessin, ea suivant les
motils sans couper votre ruban, du
moins, le moins possible. ;
Ce travail n'est pas très long à faire,

et le résultat obtenu est des pius jolis;
la même idée peut se faire sur du tulle
grec brodé. tre ti nai

asuite, vous votre tissu, ainsi
travaillé sur va.fond do taffetas léger
même ton et coupez Votre corsage Sans
vous occuper de ces rubans. Vous aurez
ainsi un corsage ravissant, qui vous
colterait trés cher si vous vouliez |'a-
cheter tout fait ainsi.

Vous iver di remarquer que beaucoup
de blouses sont découpées, décolletées
sur un dessous qui semblé un second
corsage ; c’est une façon très coquette
et qui donne lieu, à bien des fantaistes.
On fait même surtout en cette saison
l'échancrure réelle, et qui n'a qu'un
plastron facultatif, permettant de se dé-
colleter légèrement à volonté.
Voici la mode des encolures dégagées

revenues, avec la coiffure basse, elle
était presque obligée. Les cols élevés
seraient très incommodes, les cheveux
se casseraient, s'accrocheraient dans ces
Cols qui montent tellement sur la nu-
que. Mais t! y a un écuei!l à cette mode
nouvelle ; c'est que, bien des femmes
ne possèdent pas un cou d'une pureté de
ligne irréprochable auxquelles ce décol-
letage ne présente pas grand charme,
uussi a-t-on en même temps trouvé un
remdde, la mode des culliers, des tours
de cou de ruban qui réapparaît ex même
temps. Vous êtes toutes trop jeunes,
mes chères lectrices. pour vous en sou-
venir ; Mais Vos mères pourront Vous

taient presque toujours

leur cou et à ce velours était accroché
un médaillon. une croix, un bijou quel-
conque . eh bien, cette mode revient et
Vous pouvez prier vos chères mères de
vous faire cadeau de leurs anciens mé-
daillons, vous serez à la mode presque
avant ‘‘la lettre’' si vous vous en pa-
rez.

Du reste. la vogue des chaines. des
colliers, de pierreries, de corail, de per-
les, d'or, tous ces pendentifs mervetl-

vaient bien nous faire prévoir Je retour
de hijouxplus simples qui pourraient
être adop par les bourses plus mo-
destes.
Une dernière nouveauté en ce genre.

est la chaîne d'or ou de pierreries réu-
nies au milieu de la poitrine, par une
petite bestiole-bijnu, tortue, hanneton.
etc, et sur le dos de cette petite bête
est incristée une montre munuscute, oh!
combien petite, qui marche pourtant. et
marque l'heure avec d'imperceptibles ai-
guilles de vraies pattes de fourmies'
Une nouvelle qui j'espère se confirme-

ra et deviendra générale est, que sur 
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les plages, à la campagne on voit beau-
coup de petits costumes tailleur en pie
ué, en coutil. en lainage claire avec la
hee légèrement  ‘‘écourtée’’ tout au-
tour, laissant apercevoir le soulier de
Ouir fauve. ou de peau de daim gris ou
blanc, avec le bas assorti au ton du
soulier
Combien serait en effet plus pratique

 

“et plus sain, pour marcher à son alse,
; se promener, la tupe ronde, au heu d'a-
; Voir sans cesse l'embarras de sa robe à
|
;
tenir, que les traînes s’allongeat pour
l'intérieur. cela je serais la première à

! l'admettre, mais alors que les robes de-
dire que dans leur jeune age, elles por- |

un ruban de,
couleur ou un velours noué autour de

 

hors perdent ce qu'on leur ajoute dans
l'intérieur. Tout le monde en sera cer-
tainement content. ’

Csse de PAHUD,

L'armée des Etats-Unis
 

.ondees, 35— le “Times vient de
consacrer un article sur ia réorganisa-
tion de l'armée des Ftats-Unis, et dit:
‘Les forces des Etats-Unis peuvent
être de beaucoup  augirentées par la
nouvelle loi, malgré cœla l'organisa-
tion militaire n'en restera pas Inoins
Tudimentaire en apparence sur des point

 

 

importants.
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Les Albanais conspirent

Londres, 35—La ‘Westminster Ga-
zette'' d'aggourd'hui annonce que la
Turquie a proclamé la loi martiale dans
le district de Sassoun. Cette province
à été le théâtre des massacres de 1894,
et les Albanais, paraît-il, y complo-
tent de nouveau.
—it+mmeeeeamrae eee

Ceux qui désirent se procurer un bon age
ticle À un prix raisonnable devraient aches
ter seulement

Coorsmm
BAKING POWDER

ERR
Tous ses Ingrédients sont de premiese

classe, il ne contient aucun alun, es coûte
au consommateurs Cibtuanie pour cus
moins que les poudres imnpoilies égale
ment pures.
La véritable poudre ‘’Cook's Friend” est

préparée par W. D. McLAREN, Montréal,
et ja maryue de cumimnrce est sur chaque
paquet.
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Elie vit clairement se dresser devant elle
la vision de l'échataud de detain, elle dis-
tingua, dans une vapeur traasparente, les
têtes voupres de sus Aus, avec leurs yeux
fixes, leur section sançiante. nontrées au
peuple, balancées par le bras de Sanson.
Da résolution, très nette. tres sûre d'el-

le-méême, n'affirmait—et une grande tran
qualité, whe PAIX FEPOsanle Suscendit ea
ei
Tout était sinple, maintenant, ea se

Le. réussir — Où tuer Elie n'avait
plus nulle anxiété du résuitat quel qu'il
fus
Naÿoléon n'était arrêté de nouveau. avait

repris sa place devant son ‘bureau, d'un
mouvement jest, rythmique, il balangait un
couteau de buis. Et cette tragique anu-
Labee se pomit. loquel retomberait, du
coupe-papur où du oouperet.
Chantercine retrouva toute sa voix.
D'ua ton clair, distiuct, cristallin, gla-

dal, elle demanda :
—8ire, je ruts toi pour des grâces; les

vous
Le soldat s’'mterrompit de son rêve:
—Vos amis se fraliteront-ils à moi?
Nes brillaient, Gwin, impincablos

d'un t hivernal.
—Jamafs! dit Chantereine, ea se dres-

saat toute droite, la main soudaine Gispa-
rue dans mn poitrine.
--Oh! oh! pones Bonaparte qui avait vy

Me mouvement, je m'en doutais!
Entre lui et l'enfant, À y avait le Le

rent, large, auestf—barricade naburelle.
n tta cet abri.
Lentemeut, i} le contoursa, vint ss pla-
outout contre la jeune fille.

, les veux dans lee yeux de l’autre, 1i
éérréia. outrant l'accent et la menace:
~Alors, psa ét grâce!
Vous refuses?
—ln seros. ezécutés demain.
La menotte blanche ri

des @oubles plis du voile. ns

(Suite. )

 

i me rayé du nombre des
- ment préoccupé de Dieu.

.. Par...

G. de LABRUYERE

blait , cri à la dure ignée, l'aré-
te d'une ranePie sous Ta at-jour de .
la lampe.
Tout doucement, elle apparaissait au

Clair, Cette lame, dévoilant  progressive-
ment sa nudité
Napoléon, pas pius pâle que de coutume,

le regard paisible, le sang caime, regardait
faire.
La lame sortit tout entière, s'éleva, au

bout du bras tendu!

—Dieu! fit simplement l'Empereur, l'in-
dex jesé.
Et son regard, sans colère, tomba sur

celui de la petite Nivôse.
L'arme, avec un bruit mat, tomha sur

le tapis
Un smagiot secoua la poitrine de l'enfant,

des iarmes en ruisseau n'échappèrent de ses
yeux, elle retombe, défailiante, sur son
siège.
L'Empereur leissa la crise suitre sos

cours.
Tranquillement, 1] se baissa, ramessa Je

poignard, ie jeta dans un tiroir qui ne re
ferma avec um claquement sec, et dit sew
lement

—Je le conserve en soutenir!
Puis, revenant à Chantereine -
— ie Cares, fit4] d'un accent

simple rt grave, demain natin vous rece-
vrez, chet vous, wn permis de comununiquer
avec ies prinonniers, à la Coneiergerie Je
vous charge de transmettre à Vos amis ma
décision ééfinitive |Je fais grâce de la vie
à Georges Cadoudai et à Coster Raint-Vie
Yor J'nffre au premier le grade de gévé-
tal de division Gant mon armée et une do-
tation de cent mille francs par an, au se
cond, le grade de chef de gbrigads ot Je
titre de baron.

Puis, sans atlepdre aucune réponse, il
sonne

Laadotre parut.

—Recontduisez mademoiselle ches sow pè-
ma! oréonna4i) à l'huissier
Landoire emporte l'enfant, à demi éve-

: beurtées, de grilles ouvertes et refermées,
; FELENtil sous les voûtes bauses de la vieil-
: le prison

: la geôle, 1) ordonna qu on le conduisit à
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La conciergerie

Depuis leur condamnation, Cadoudai et
se8 COMPagnons Avaient Été afparéa,  en-
fetmiés dans des cellules distioctes.
Chacun, de son Côté. se préparait à la

Mort chrétienne, se Considérant déjà comn-
vivants, unique-

Le lendemain de l'entrevue de Chanterei-
ne et de | Empereur, dès six heures du nta-
tin, un grand bruit de verrous, de =clefs

Tout ce tumulte était cocasionné par la
venue de Réa
"Quelle mission si urgente attirait donc le
directeur général de la police, en ce =lieu
de ténèbres, à pareille heure”
Aussitôt qu'il se fut fait reconnaître à

la celivie du marquis de Riviere
Le jeune aide de camp du comte d'Artois

dormaft encore quand sa porte s'ouvrit.
- Qu'est-ce donc® demanda-t-il sans se re-

tourner, est-ce déjà l'heure”
—Levez-vous' ordonna un guichetier
Le ne homme obéit à  contreceeur,

hésila, s'étira. clignant aes yeux de myope
au pair jour qui tombait des barreaux de
l'étroite lucarne.
Bientot, tout à fait évetilé, il distingua

Réa
—AR! c'est vous, monsieur le coascilier!

dit-il en saluant avec une Îtesse exquise;
qui me vaut votre visite une beure si
matinale?
--Qu'on me laisse seul avec monsieur, or-

donna Réal
Guichetiers et gendarmes obfireat.
La porie de la celivie se referma.
MN Kivière indique à son visiteur I'y-

nique chaine de la pièce, a'assit A soa tour
sur je pred du hit. et, d'un , fit com-
prendre à Réal qu'it l'écoutalt
Monsieur le marquia, combença je Con-

wellier d'Etat, Sa jeats
~Pardon, monsieur le Conseiller, later.

rompit courtoisement le geatiibomme, mais
de elie Majeuré pariez-vous donc”

ais. de l'Empereur, inonaieur, répon-
"Ah! perfait F.xcusez-mol, Je ne suis

pas encore habituf à voir donner ce Litre
dit Réal un peu interloqué.
à d'autres qu'au rot de France, et je ne  puis guère pie m'y aconetumer jamais,
Kant donné peu de Lamps qui De mle

pour faire un tel
atinuer’
—LEmpereur, reprit Réal, apprécie com-

me (1 convient votre courage et votre fi-
délité, bien que ces précieuses qualités se
sient exercées contre lui.

_ —L'Empereur est bicn bon, monsieur, et
Je suis fort touché
—Atlendez' ce n'est pas tout
—Quui donc encore! Vous a-til chargé

d'autres complimente à mon adresse? Viai-
ment, il me comble!.
L'Empereur, monsieut le marquis, vous

fait grâce de ia
Les veux du eo

plus de vivacité que 8:
I} considfra Réal, la bouche bée, pendant

un bon moment.
—L'Empereur. avez-vous qi.

me lait grâce de la vie?
—Oul, monsieur le marquis.
—C'est curieux, fit enfin ie marquis

Qui n'en revenait pas et se thtait pour
s'assurer qu'il était bien éveillé. Et à quel
propos cette grace

=

inattendue, je vous
prie

l'Empereur, monsieur, vous estime A
votre vaieur ll ne veut pas qu'un gent

labomme cotume vous isse ainsi,
wuite d'une équipée de jeunesse
—dtoyez, monsieur le Conseilier, que s'il

RY a cu là qu'une équipée, Ce n'est pas de
ma faute. Hi n'a pas tenu à moi que l'af-
aire
—Aille plus lon. Nous le savons,

sieur, mals nous le voulons Oublier.
—Vous êtes bien bon.
—Le nest pas tout.
—Ab' il y a encore quelque chose?
L'Empereur, monsieur le marquis, vous

offre un régiment. .
—Ua régiment’ à moi?
—Ou
—Crrtes, je nerais fier de commandez à

des soldats français, mais, jusqu'à présent,
j'ai nervi de cut et d'âÂme sous un autre
drapeau Je ne puis accopter.
—Poertant, monsieur!
d'est ainsi Est-ce tout”
—Vous êtes un diplomate de carrière,

monsieur le marquis, reprit Réal après un
silence, accepteries-vous de représenter la
Frauce dans une des cours d'Allemagne”
0h" Je suis ua diplomate d'occasion.

Ce n'est que tout À fait accidentellement
que J'ai été chargé de missions pat le roi
ou par Monsieur. Mais dites-moi, cher
monsienr Kéai® J'étais’ alors votre enne-
mi, que penseraient de moi les souverains
étrangers auprès Gosquele j'ai été accréds-

apprentissage. Vevilles |

   

cligabtent avec

i
i
i
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monsieur, |

BON-

 

té, en me voyant devant eux? Je vous en
fais juxe. Croyez-vous qu'ils me conserte
Talent leur estime”
—Voulez-vous une pfffecture”

ft —J'ignore le premier mot de l'adminis-
tration.
—Alurs, que voulez-vous?
—Subir ma peine.
Le jeune homme s'inclina devant Réal

avec une poiltesue significative.
Le consetller d'Etat comprit que c'était

un congé
11 se retira et se fit conduire à la cellule

de Cadoudal
Au moment où il pénétra chez le général

des Chouans. Réal trouva Georges plongé
dans sa lecture habitueile j' “imitation
de Jésus-Christ"
Au bruit, le Breton Jeva ia tête et re

connut le Cunsesller d'Etat, directeur géné-
rai de la police. Il le salua d'un sourire,
tar Réal n'avait jamais été Bi pour lus,
Ni pour ses compagnons, un advetsaire
acharné. +1 avait conduit la part qui lui
avait été réservée dans l'instruction avec
sa droiture de légiste, sans exaxération de
zèle, ni hostihté de formes.
En voyant apparaître l'un des plus im-

portants fonctionnaires uu nouvel

|

Empe-
reur, Cadoudai pressentit le but de cette
visite inattendue.
Mais 11 résolut de voir venir le conseiller

et c'atlendre nes vuvertures avant de og
prononcer.

--Arénéral, dit Réal dès l'aboré, je ne
fais guère d'illusions sur le résuitat de
démarche que j'aiacopté de tenter auprès
de vous, aussi, j'itai droit au but. .
— Parlez, inonsteur, dit Georges eo ae le-

vant. & suus Écoute. |
—L'Empereut, général, n'est élof

d'accnrder leur pres A un œruin nombre
des condamnés d'avant-hier.
Cadoudal, st maitre de lui qu'il fût d'ha-

bitude, ne put retenir un mouvement de
surprise.
—Mais vous devez bien comprendre qu'il

ne peut prendre de lui-même l'inttiative de
ces mésures de clémences?
—Pou:quoi done, monsieur? interrompit

Georges. || me semble qu'en matière Ge
générosité, i! ne faut rien faire à derni.
—L'Empereur est prôt à signer les grû-

ces qui lei seront demandées par éceit.
--Vraiment' Fh bien! je crois, Monsieur

Réal, que l'Empereur en sers pour ses boz-
nes intentions, cae il n'y à ua seul de
mes compagnon, qui soit ‘depot raser
ter sa vie par un acte de J !
—Ot! | M mot est gros, général!

me
la

! L'Empereur n'en demande pas tant.
moindre suanifestation de repentir

ma lépunse.
Réul se rapprocha, anxieux de ce qu'ai-

lait dire Cauouda!
—En ce qui me concerne, je ne veux mé-

me pas avoir d'opinion. Mais &i vous Liou-
vez parmi les concamnés de votre tribunal
d'exception, un seul homme capable de sol-
liciter sa grâce, je xigne

=

Immédiatement
mon propre pourvoi!
Réal allait répliques, insister par cuns-

cience d'avoir resnpii exactement sa nin-

l'entretion.
La porte venait de ze rouvrir.

chetier parut.
El tendit au prisonnier une feuille de pa-

plier au timbre du cabinet impérial.
—Voict, dit-il, ce qu'on vient d'a porter

à M. Je directeur. La personne est là. I)e-
sirez-vous la recevoir?
Cadoudal, étonné, jeta les yeux sur

erit officiel.
11 était ainsi conçu:
‘Par ordre exprès de Sa Majesté l'Em-

pereur, mademoiselle Marie Caron, demeu-
i tant 8, rue Saint-Nicaise, est autorisés à
visiter, à la Conciergerie, les nommés Ca-
doudal et Jean-Baptiste Coster Saint-Vic-
tot.

Un gui-

l'a

‘Par l'Empereur:
“Bigné: Le Grand-Juge, Garde des

Sceaux, Ministre de la
J ustion,

“REGNIER."

—Que veut dire cc? demanda Georges
avec émotion en montrant je permis A
Réal.

Celui-¢i, après l'avoir parcouru du re-
Gard, parut surpris, eb le rendit au

=

pri-

Tayapas de à te; l'ordre rat-— a oute; l'ordre r&
els; l'Empereur à décidé que vous poutlez
Troevoir la visite de mademoiselle Chante-
reine.

—Chaniersine! murmura Geucges,

|

vou-
dain ému, ot baissant Je front d'un air
méditailf, j'aurais préféré ne pas la revoir
avant l'instant suprême
Libre à vous! intervint Réai qui avaitentendu l'aparté, l'ordre ne

|

porte pesmostton ”, mais seslomient ‘permis

Le gpôlter attendait
doit répondreRa

toujours.
ost homme? Gomer | 

La :
i

--N'ailez pas plus loin, monsieur! Voici :

. ; vendéen,sion, mais un bruit soudain vint rompre . pour eue,

 
Georges, soudain, ae redressa :
— Qu'elle vienne: Oui, qu’elle vienne |Pauvre et chère enfant, je ne veux pas

lui refuser cette consolation!
Le geôlier disparut.
Georges ne laissa retomber sur l'osca

qui élait l'unique siège de sa éeilule.
—Au revoir, génétai, dit Kéal d’un tonGrave, jespére que 0 n'est pas la dernièrelots que Je \oux vois, et que mademoisvile

Chantereine ausa sur votre déterminationune tailuence que je n'as pas cue.
Et, ayant saluc profondement le chet

comme tous ceux quil'avaient approché, 11 s'était pris d'adini-ration et ue sympathie, il quitta, à son
tour, la cellule.
Cinq minutes plux tard, le geôller reves

nait, amenant Chantereine.
La jeune fille, toujours revêtue des vitetachks nuirs sous lesquels elle s'était pré

sentée à Napoiéon, et qu'elle ne devait plug
Quitter désormais, pénétra lenteinent dang
l’écroit reduir,

Elle était pale, ses lèvres tromblaieat,vue émotion sans bornes l'agitait tout cn-
re.

‘Tant qu'il y eut un témoin, elle sut [
domimer.
Mais, la porte refermée, le guichetier dis-

paru, un jong sangiot secoua son être, eyelle tomba aux pieds de

=

Cadoudai, étrot.nant ses genoux, les inondant de ses lage
ines!, ;
Cadoudal, aussi pâle, aussi ému qu'elle,

ne trouvait pan une parole pour Ia rappe-
ler au calme ct me raffermir lui-méme.
De longues minutes

=

n'écoulèrent ainsi,
pendant lesquelles le nilence ne fut plus
troublé que par Jo bruit des sanglote de
l'enfant.
Georges, enfin, ne teasaisit
Il obliges Nivône à se relever, la fit as

seuir auf son propre siège et, lui prenant
los mains, la conjura de revenir à elle.
Pourquoi pleuter, Marie? lui ditdi de
a voix tentite ct pénétrante d'apôtre,
destins R'accomplisteat, confo t aad
volonté d'en haut!

1! ajouta essayant de mourire:
—D'ailleurs, tout cela n'était-il pas prû

vu?
Chantereine releva la tête: see latmes,

suudain, semblèrent se tecir.
Qu'est-ce qui était prévu?

. ‘A Contiouæ.% :
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LES JOUTES D'AVANT-HIER -
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* Sur les champs de crosse du National et du Capital

coup oblique. Son bras malade le for-

LACROSSE
POSITION DES CLUBS

Eag. Per A}

Capitals , , ,... 6 1 3
Cornwall , ..... 7 3 1
Shamrock . . . .... 6 2 3
Toronto ss + +. 3 8 1
National 6. + . ... 2 7 1
Montréal .. . . … 1 7 2

La saison de crosse tire à sa fin, et
lestrois leaders, Capital, Shamrock et

nwall s’éluignent graduellement de
leurs concurrents.
Les résultats des joutes d'avant-hier

étaient prévus, et ils n'ont en rien af-
fecté la position des clubs.
Samed) prochain se jouera la partie

la plus importante de la saison. Les
Capitals iront rencontrer les Cornwall
à Cornwall.
Cette partie est la dernière carte

d'atout dans le jeu des Coruwall. Les
Capitals peuvent perdre cette partie et
n'être pas, pour cela, hors de eoncours,
mais pour Cornwall, c'est une question
de vie ou de mort.
En vue de l'intérêt que soulève cette

* pârtie. un groupe d'anciens citoyens de
Cornwall résidant à Montréal, ont or-
gauisé une excursion monstre.
Nul doute qu'une foule d'amateurs de

Jeu de crosse feront le voyage.
Le prix du passage n'a été fixé qu'à

$1.15 et le train partira de la gare Bo-
naventure à ] heure samedi, après-midi

, arrivant juste pour la partie.
 

LES PARTIES DE SAMEDI

Le National a subi une autre défaite
samedi.
Le National avait une bonne équipe

sur le terrain, mais les joueurs ne s’en-
tenda:sent pas ensemble, les nouveaux
hommes de l'attaque n'étant pas assez
habitués les uns aux autres. Notre
équipe [it toutefois bonne figure au dé-
but, la vieille défense tenant les Sham-
rocks en échec.
Larsque le troisième point fut enre

gistré en notre faveur, l'espoir des nom-
breux admirateurs grandit, inais la joie
fut de courte durée, car les Shamrocks
bien que Le jouant pas aussi brillam-
ment que d'habitude, comptèrent en peu
de temps deux autres points et les chan-
ces de sucods du National s'envoièrent
comme de la fumée
Ce que l'en a le plus remarqué, dans

la partie de samedi, a été la bonne cou-
duite des joueurs. Le jeu, lorsque ces
deux clubs sont aux prises est générale-
ment très rude, mais, pour une fois, la
lutte fut très amicale Ie referee, M.
Chittick, d'Ottawa, eut si peu à faire,
qu'il put se permettre de suivre ia balle
À distance, en fumant tranquillement un
cigate.

artin, de Caughnawaga, qui a fait
eon début, est une acquisition. I ex-
“celle à se découvrir et il sait se placer;
mais malheureusement, 11 n'a pu mon-
trer s'il sævait lancer vers les buts, at-
tendu que la balle Jui fut rarement
confide.
Henri Valois a fait comme k Toronto

H à compté lui-même le point qui nous
a sauvé du blanchissage, par un beau  

& d'abandonner la jutte avant la fin.
attarinich le remplaga. ;
Le National à encore une partie de li-

gue à jouer. Il lui faudra se mesurer
aux Capitals. D'ici là, avec de J’en-
tralnement, nos hommes pourront être
en mesure de faire une belle lutte aux

 

 

champions.
Shatnrock National
Quinn Gaule J. Valois
Leddy Point L'Heureux
Howard Cover Point Blanchard
McCarry Défense A. Valois
Finlayson Défense St-Aubin
Hayes Défense Marcellin
Currie Centre Lachapelle
Robinson Attaque Dupras
Dade Attaque H. Valois
Hoobin A ue Butler
Heary Out Home Hoerner
P. Brennan In Hame Martin
T. O'Connell Capit. F. Quinn

Referee, Fred Chittick, Ottawa.

SOMMAIRE :

Partie Temps
1 Shamrocks Robinson 1m
3 Shamrocks  Hoobin 13 m.
3 Nationals H. Valois 11 m.
4 Shamrocks Dade 4 m.
5 Shamrocks Henry 21 m.
6 Shamrocks Dade 8 m.
7 Shamrocks Henry 10 mi.

A OTTAWA

Ottawa, 24 — A voir la partie d'au-
jourd’hui, au Varsity Oval, on ne erni-
rait jamais que le club Toronto a batiu
les Capitals, au commencement de }'an-
née. C'est par un score de 7 A 1 que
jes Toronto ont succombé aujourd'hui.
La partie fut jolie à voir, le jeu rapi-
de, brillant et exempt de rudesse et de
tactiques déloyales. Pas un joueur ne
fut mis hors du jeu. Les Capitals ne
furent )amais en danger et les specla-
teurs s'en retournèrent. satisfaits. Bien
que les champions aient eu l'avantage
dans le jeu, certains critiques préten-
dent qu'il leur faudra travailler ferme
toute la semaine pour être de force à

 

battre Cornwall chez lui, samedi pro-
chain.

Capitals Torontod
Ashfield gaule Hunley
O'Doherty point Dowling
Ralph cover point Wheeler
Baldwin Défense McPride
Robertson Défense Stewart
Binks défense Lamb
Moore centre Taylor
Butler Attaque Jeffrey
Westwick Attaque Stolling
Wond Attague lier
P. Murphy Outside hone Graydon
Powers Inside home Greatrix

Referee. C. A. E. Clendenens, Otta-
wa.
Arbitres—L. Rubenstein, de Montréal,

et J. P. Dunne, d'Ottawa.

SOMMAIRE

Partte Temps
1 Capitals Powers 9 m.
2 Capitals Powers 18 m.
3  Toronts Graydon 16 m.
4 Capitals Wood 8m.
5  Capitais P. Murphy 12 in,
6 Capitals P. Murphy 12 m.
7 Capitals Powers 7 m.
8 Capitals Powers 1 m.
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Malone et Ogdensburg sont leurs dernières victimes
pr

MASCOTTE

[BaseBALL] | ABR BH PO A BE
. Miron ss. ....., 4 + 4 2 0 ¢

us Smart P. … … … … 8 0 1 06
MIRON, NOTRE GRANDE ETOILB |Bourdeau R F. ... 40 31 0 9

Les amateurs de bascball, ainsi que Bunyan C. , … … … 3 0 0 5 1 0
les habitués du Parc Mascotte, qui se Lann 2b. .. ...... 3 0 @ 1 40
sont abstenus, samedi et hier aprés- Payette 3b... ,.. 4 0 2 3 0 0
midi, d'assister aux deux parties jouées Poirier 1b. . . ..…. . 5 0 013 0 @
par les Champions de la T.igue Provin- Gervais CF... … 3 1 1 1 0 9
tale, ont perdu un vrai régal. Thomas tF. . , ,... 8 1 0 2 ÿ à
Dans la premitre de ces pariies, celle

de samedi. c'était une lutte entre deux 81 6110 27 31 0
clubs rivaux. deux ciubs détenant des ——
records, chacun daus leur ligue propre, Score par iming:
et décidés tous deux d'établir leur su- Malone. |. _ 00100001 — 1
périvrité, l'un sur l'autre Pastimes, Mascotie.  …. … … …l@101030x — §
qui devait remplir le prozramme de di- —
manche. n'ayant pu se rendre. à la der- i SOMMAIRE.
piére minute. en moins de vingt-quatre
heures, des arranzynents étaient cen-
clus el Ugdenshurg fut inscrit hier sur
le grand tableau des scores.
Ces deux parties tournèrent à l’avan-

tage des Mascatte et nos Champions
inscrirent deux nouvelles victoires dans
leurs unnales

PARTIE DE SAMEDI

Dans la partie de samedi, la lutte se
bt entre Smart et Beldiny: Smart eut
l'avantage tout le loug de cette zouie.
1 eut le contrôle parfait et ne permit
aux ‘leaders’ de la ‘Northern State
League” de compter que bust coup: hans
Qu'il tint e*pacés un par inning.
Les visiteurs coinptèrent les deux

points qu'ils ont à leur crédit sur deux
coups de Dryer irappés par-dessus la
clôture, bons pour deux courses complè-
tes autour des buts
Sur six points comptés par les Mas-

ootte, Miron en eut quaire à lui seul et
son coup simple frappé à la septième
inning donnèrent à Gervais et à Thao-
mas, qui étaient alors sur les buts, les
deux autres points de cette partie.
“Bébé " fut la grande étoile de cette

rencontre, sans compter son jeu rapide
au champ. 11 compta sur quatre fois au
bâton, un coup simple, deux coups bons
pour deux buts et un home run.
Cette partie fut parsemée de discus-

sions parfois violentes et acer.
bes de la part du capitaine
Whittmore et de ses hommes ay sujet.
des décisions de l'umpire Gervais. Ce
dernier tint, par-dessus tout. à ne pas
we laisser dépasser par la mauvaise ré
utation de Wilder, qui nfficia à Ma-
one, lors de la Visite des Mamotte. le
mois dernier et Gervais se maintint
dans sa ‘haute renommée- d'umpire.
Le eu des deux équipes au champ fut

admirable et rapide et une seule erreur
fut enrégistrée au cours de cette par-
tie.
Score :—

MALONE
ABR IBPOA E

Tobey LC. F. .. … . 4 0 1 2 0 0
Pattee SS. .. . . .. 301510
Baldwin LF. . 4 01100
Dryer 3b.  . .... 4 3 3 3 3 0
Washburn R F .... 4 0 1 1 a 0

sy âbet B..., 4 @ 1 0 8 0
ake âb. …. …. ….… 0 0 @À 6 0 |

Whittemore C . , … 8 0 1 4 3 0
Belding W 1h. ,.. 1 0 06 8 1 0
Beldng, F. P. ... 8 0 0 1 1 0

8 1 [ [
J
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Sacrifice Hits - Baldwin. Whittemore,
Buts volés ; Bourdeau, 2. Gervais, Tho-
mas. Miron, leary, Pattee. Coups hens
pour deux buts. Miron 2, Home uns
Miron, Dryer 2. Buts sur balles : de
Belding 3, de Leary i, Struck out : par
Beiding 2, par Leary 2, par Smart, 4.
Doutle jeu F Belding 2 Pattee à W.
Belding, Passed ball: Whittemore, Lain
sé sur les buts ; Mascotte 5, Malone
8. Durée de la partie 2 hrs. Umpire
Gervais.

PARTIE DEDIMANCHE
La parte d'hier donna aux specta-

teurs présents, la plus belle exhibition
de jeu au bâton de la part des denx
équipes. et s! nos invuucibles joueurs
de la partie Est purent compter treize
points et la victoire. le mérite en re
vient surtout au pricher des (Ogdensbu-
Ig.
Blanchard était dans la boite pour

Ogdensburg et Payette pour les Mascot-
te. Le pitcher des Ogdensburg ne put
controler lses balles et en deux oxa-
sians différentes, alors que les buts
ét-tient tous ocaupés, il fit entrer deux
points cn accordant, une fois, un pas
se-port et frappant ensuite le frappeur
sülvant avec une balle lancée.
Cing huts sur balles et quatre hom-

mes {rappés par le pitcher® vuiià ce qui,
avec les coups opportuns de nos hom-
ines, fut case de la défaite de l‘é-
quipe de Ogdensburg.
Payette, qui faisait sa réapparition

dans la boîte, auprès une longue absen-
ce, contrdla admirablement ses ‘‘Cur-
ves’ II réussit s: bien à les placer
au-dessus du caoutchouc que les visi-
teurs tombèrent dessus à bras rac-
courcis, à la neuvième inninget, dans
un  Tailiement superbe de fougue et
d'ardeur, faillirent égaler le score de
nus champions avec trois coups simples
deux doubles et un home run qu'ils en-
voytrent voler de tous côtés.

ous nos hommes réugbirent à placer
la balle en lieu stir dghs cette de par-
tie. Du cOté des visitgits Zinzer comp-
ta deux home runs un coup mmpie,
Carr deux simples et Jeux doubles et
W. Strough deux ps simples et un
home run.
Ordensburefrappe donc mieux que

l'équipe locale, comptant dix-sept coups
bons pour un total de trente buts ;
mais Mascotte, frappa plus opportu-
nément et fut aidé le manque de
contrôle du pitober visiteurs.
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partie établit le record du ter-
rain des Mascottes, jusqu'ici, soit
trente coups bons pour Un de
uarante-huit buts et vingt-cinq points.
Quand sera-t-il dépassé ?

 

OGDENSBURG

ABRIBPOA E
Zinzer, 3b. ..... 5 4 8 8 1 1
Dupn, ss. . , 4... 5 8 3 0 0 ¢
G. Strough, 0. . .. 5 1 t11 1 1
Carr, 1b. . ..... 5 0 ¢ 9 0 ù
W. Strough, cf. ... 5 3 8 0 0 0
Haskall, 2b. . . . .. 5 0 2 1 2 1
Lovely, f. . ..... 6 1 0 0 1 0
Davides, ff. . .... 4 0 0 0 0 0
Blanchard, p. .. .. 4 t 3 0 3 0

43 12 17 24 7 3

MASCOTTE

AB R 1B PO A E
Miron, sa. , ..... 5 3 2 1 7 1
Smart, 3b. ...... 4 3 2 6 61
Bourdegu, rf. . . .. 1 3 1 0 0 #
Bunyon, c. .. .. …. 3 1 3 8 1 0
Larin, 2b. .. .. … 4 1 1 1 4 0
Payette, p. .. ... 5 1 2 1 1 #
Poirier, 1b. .. .. , 4 1 112 1 0
Gervais, cf. . ..,. 5 0 1 3 0 0
Thomas, If. ... ... 4 2 1 0 0 1

w
o

ç
a

— “ — w 2 -
3
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w

Score par inning:

 

Ogdensburg … ..100041204 — 13
Mascotte... ... ... ... ..41004010x — 13

Sommaire : Sacrifice hit : Bunyon.
Buts volés . Bourdeau(2) Miron, Bu-
nyon. Buts sur balles : de Blanchard, 5.
Struck out © par Blanchard, 7 ; par
Payette, 6. Coups bons pour deux buts:
Carr (2) Blanchard, Dunn, Payette,
Bourdeau. Home runs : Zinzer (2)W.
Strougti, Miron. Doubles jeux : Miron
à Larin à Poirier ; G. SStrough à Carr.
Frappés par pitcher * Bourdeau (3).
Thomas. Passed balls : G. Strough,
Bunyon. Laissés sur les buts : Mascot-
te 6, Ogdensburg, 4. Durée de la partie,
23.10 heures. Umpire, Léveillé. Assistan-
ce, 1,200.

LIGUE DE L'EST

(Partie de samedi )

A Hartford. —
Montreal—Hartford.

Pluie.

 

Partie remise.

 

A Worcester :
R. H. E.

Buffalo. .. .. … … . 30000000 5 9 5

 

Worcester. 06111000x 9 13 4
Pappalau et Doran ; Parker, Amole et

Vickery.

A Providence—

PREMIERE PARTIE
RHE

Rochester ..... ...000100010— 2 8B 2
Providence ..... .....100000000— 1 4 1

Malarkey et Dixon; Friend et Lea-
hy.

 

SECONDE PARTIE
R HE

Rochester ... _ .....00001100~ 2 3 3
Providence .…. … 0ladaB0o00o— 1 3 1

McPartlin et Phelps, Cotridon et Mc-
Cauley.

A Brockton: —

PREMIERE PARTIE
R 2

Taronto _…. … ……vo2MM1130— 7 12 3
Brockton... ..... ....000000001— 1 6 6

Williams et Bemis, Barnett et
Roach,

SECONDE PARTIE
RHE

Toromnto..... me... ..006010x —1 4 1
Bockton .....o wee. U0000 — 0 1 0

Altrock et Toft, McKall et McMa-
nus.

PARTIE DE DIMANCHE

A Providence—

HE
Rochester... … … ...301032200—11 12 2
’ravideuce… … … ...30000K000— 3 7 4

Bowen et Pelps ; Dunkle, Brown et
Leahy
Umpire: O'Loughlin.

POSITION DES CLUBS
 

 

Gagné Perdu P.C.
Rodhester... ...... 69 42 622
Toronto. .. . . 57 44 .564
Providence ... ..... 61 51 545
Hartford. . . … 51 48 .515
Montréal. . . … 53 51 5140
Worcester. . . . 54 54 AR1
Brockton. . . … 38 58 .398
Buitalo. . . . … 37 68 .352

LIGUE NATIONALE

(Partie de samedi )

A Baston —

RHE
Philadelphie ...._ … 105130030—13 12 1
Boston ...... ……. .302000000— 5 6 6

Townsend et McFarland, Willis et
Kittredge.

A Chicago: —
RHE

St-Louis.….. …… …N0G0N1000— I 3 4
Chicage ……. … …10931006z— 5 7 5
Sudholf et Schriver; Hughes et Ka-
oe

PARTIES DE DIMANCHE

A Cincinmati:
R HE

Cincinnati... ... ... ......000030000—3 4 1
Pittshurk…. … … … . 013201000—6 13 1
Phillips, Stimmel et Geitz : Dohety

et Yeager.

A Chicago:
R. H.E.

Chicago . . . . . . .01004000x—5 § |
St-Lows , . . ., ..000100300~3 5 2

 

 

Batteries © Waddell et Kling; Mur-
my et Ryan.

POSITION DES CLUBS

Gagné. Perdu. Po.
Pittsburg... … …. 59 37 614
Philadelphie … … 6% 44 574
Brooklyn “oo. OR 45 583
St-Louis... ... ……. 57 48 543
Boston... ... .... 50 52 480
Cincinnati ... ...... 41 67 418
New-York... ... ... 89 57 118
New-York... ... .... 33 57 406
Chicago... ... ... ... 4] 64 390

LIGUE AMERICAINE

(Parties de samedi)

A Roston:—
RHE

Cleveland .. ..... -.000200110— 4 8 1
Boston... ..... ... ..000100100— 3 7 2

Dowling et Connor; Lewis et Cri-
ger.

A Baltimore:—
RHE

Chicago ......... .....110000101— 4 10 8
Baltimotte ... ..80080138210 15 23  
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UN SPORT QUI SEMBLE RENAITRE

 

Les courses de bicycle attirent du monde a Queens Park

 

|

Le sport du cyclisme semble reprendre
un peu de vigueur, «: l'on en juge par
l'assistance nombreuse qui s'est rendue
au vélofrome Queen's Park, samedi et
dimanche.
H est vrai de dire que l’attraction

était bien la meilleure que l'on puisse
imaginer.
Le publie montréalais n'avait jamais

été témoin d'une course de fond dans Ja-
quelle les concurrents avaient réellement
des chances égales de ;uccès, car dans
les courses de 100 Lilomètres, lors du
“world Meat” il n'y avait à Queen's
Park qu'un seul motocycle en bon or-
dre.
L'année suivante, lors du match entre

Gihson et Nelson, ce iut la même cno.€,
le motocycle qui devait entraîner Gib-
son faisant défaut
Hier &t samedi, :i n'en fut pas ainsi.
McEachran et Champion qui en sont

venus aux prises daps une série d'épreu-
ves intéressantes avaient à leur service
les meilleures machines infernales me
dernes, ce qui leur a permis de se con-
tester le terrain poure par pouce. Les
Courses furent menées à une allure en-
diablée Les milles en ! 1-2 minute et
même moins se suce duent avec régula-
rité. L'excllence de la piste de Ver-
dun à été plus que ‘ama:- démontrée.
En plus des luttes intéressantes entre

McEachran et Champion, on nous a
exhibé des motocycles nouveaux modt-
les. Ces machines ont fait pâlir le re
cord qu'avait établi “Six day” Miller
avec la sienne. l'an dernier Samedi,
cing milles ont été parcourus en 7 mi-
nutes 26 4-5, puis ditanche, le tricycle

à moteur conduit par Champion a cou-
vert la mênie distance ea 6.56 4-5.

Il faut voir cès machines-ià à l'’œu-
vee pour se faire une idée de la rapidi-
té avec laquelle elles dévorent l'espa-
ce.
Kent, monté sur un motocycle simple

à donné une exhibition d'un mille dans
temps phénoménal de 1 19 44.
On nous promet une nouvelle matinée
ur dimacche prochain alors que Me-
“achran et Champion se rencontreront
dans une course d'une heure.
Champion a battu McEachran semedi

gagnant en deux épreuves coomsécutives.
Le temps des premiers 10 milles fut

de 165! La seconde épreuve fut de
beaucoup plus rapide, le trajet étant ac-
compli en 15.13 45 et la plupart des re-
cords canadiens étant abaissés. Cham-
pion gagna dans les deux cas, avec is-
cilité. À la fin de la premitre épreuve
le pneu du bicycle de McEachran se cre-
va, mais presqu'cn méme temps, la ma-
chine de Champion subit aussi une ava-
rie de sorte vue l'accident n'a nullement
Influé sur le résultat de l'épreuve.
Hier, McFachran a battu Champion.

La course était de 25 milles, et cette
distance fut ouverte en 39 minutes et
33 secondes.
La lutte fut très égale durant les

deux tiers du trajet, les deux concur-
rents se serrant de très près. Tantôt
Champion prenait une avance de vingt
ou trente verges, mais ‘‘Mac’’ par un
beau ‘sprint’ le rattrapait. Vers le
1£e mille, le coureur de Toronto prit les
devants pour la dernibre fois. Il aug-
menta graduellement son avantage, et
durant le dernier tour du 25me nuile
il rejoignit et dépassa encore Cham-
pion, arrivant, pat ce fait, un peu plus
d’un tour de piste en avant de lui. La
foule enthousiasmée fit une ovation au
VAINGUEUF.

 
 

Callaghan et Sugden
Bresnahan.

Washington:—

Foreman et

—

RHE
Milwaukee .. — …(üfbeonig- 1 7 1
Washington ...... -.606661000— 6 5 1

Reidy et Maloney. Carrick et Clark.

POSITION DES CLUBS
 

 

Gaczré Perdu. Pc.
Chicago. … ….… +4 1 606
Boston. … . ho 41 642
Balumore ... ... ... â6 45 55a
Detroit... ... ... ... bi 49 524
Philadelphia... ... . Ti 48 524
Washington ... .... 3d a6 128
Cleveland ... ... ... 1 59 410
Milwaukee... _ 35 69 843

—

A VALLEYFIELD
 

Le Montagnard 7 ja:t qu'une bou-
chée des Centrals, à Vallevfield, bier. Il
les a battu par un score de 19 à 3.
mr0rem

LA LUTTE

CE SOIR

Il y aura, ee soir. au Riverside Park,
une lutte 3 bras ie corps qui ne devia
pas manquer d'’att.rer un public ndm-
reux Bourbon sera aux prises avec

Aylmer. Les ‘sorts’ ont démon-
tré, vendredi soir, qu'ils connaissaient
le c emin du Riveride en assistant par
centaines, maicré la pluie, à la partie
de boxe entre Jimmy Hurst et Jos.
Turner.

Il em sera encore ainsi ce soir.

LA BOXE|
Malgré la piu:e, vendredi soir, non

moins de 500 amateurs de boxe étaient
rassemblée sous la vaste tenté du Parc
Riverside afin d'étre témoins de l'as
saut de boxe de dix reprises entre Joe
Turner et Jim Hurst. Celle-ci fut très
intéressante, €: lg décision du referee
Fred Richard, fu! un “draw”. Turner
eut le dessus, au rommencement, et vers
le milieu de la lutte, il terrassa. à plu-
sieurs reprises. sen adversaire. Ce der-
nier se rallia vers la fin, toutefnis, et
À la dixième repr.se c'était lui qui était
l’agresseur.
Une autre partie mulle de trois rondes

entre deux jeunes eut lieu avant l'as
saut principal
M. Tommy Boyle était le maltre des

cérémonies.
Avant la bove un intéressant

gramme de vaudeville fut exécuté.

 

 

 

pro

 

Bébé Miron es: prêt à rencontrer .Jve
Turner qui a ju. part à la bataille de
vendredi.

 

LA NAGE

CONCOURS HEBDO-
MADAIRE

LE DERNIER

 

Le dixième et dernier concours heb-
donmdaire du Club de Natation a eu
lieu samedi après-midi en présence d'un :
grand nombre de membres du club et de
Spectateurs.
Les juges dans  œ dernier concours

étaient MM Uhas. MeClatchie, P.
Cook et Chris. HL Goulden.

SOMMAIRE

10. Conrse à la nage, 220 verges han-
dicap, senior

 

  

H. Sharpe, scratch.0 1
H. W. Smythe, 21! secondes …_… 2
J. W. Wilson. oa 3

do. Concours de plongeons, senior.

Geo. de I. Selhy 2
H. A. Couper . us vue 3

30. Course à la nage, 220 verges han-
dicap, nnior

H. Pow, 5 secondes... … . “
P. Graumann, 5 secondes. ............
G. Tucker. 16 secondes. ........

40. Chasse au canard, Junior.
Canard attrapé par F. Hamilton.

5e. Chasse au canard, senior.
Canard attrapé par H. A. Cooper.

u
r

 

AU PARC LEPINE

Nous rappelons aux amateurs que les
courses du Parc I.épine ont été remiss
à aujourf'hui et demain.
Le programme de cet après-midi con-

tient le ‘‘free for alldans lequel il y
a lieu de s'attendre à une bonne course
entte Amelia, Jewell et Golden Prin-
ue.
La classe de 2 30 nous promet une

répétition de l'intéressante course du
pique-nique des bouchers. Les mêmes
Chevaux sont aux prises.

Les courses du Grand Circuit de cet-
te année démontrent la vitesse et l'&
nergie des poulains de Onward 2.35 1-1.
A Readville, Mass., Silver Onward, par
Onward, a gagné la bourse de $10,000,
Il a pris un record de 2.08 dans le
troisième ‘“‘heat.”
Cornelia Bell, 2.10 1-4, elle aussi. une

fille de Onward,
course le troisième argent. Iva D,
ausst par Onward, a été la 2ème en 2 -
08 3-4 au Détroit, 11 y aussi Phoebe On-
ward et trois ou quatre autres qui de
vront prendre un record en bas de 2.19
avant cet automne.
Onward s'est montré le champion des

chevaux producteurs vivants ou morts.
+ Tous les Onward sont des chevaux de
course au —suprême degré. Gazette,
2.07 1-4 est aussi par Unward. Ii n'y
& jamais eu au monde un cheval qui
s'est montré plus courageaux et meil -
leur coursier que Gazette La mère
de Gazette est par Dictator. qui est le
père des chevaux suivants: Jay, Eye,
See, le champion aux deux trains, 2.10
Je trot, et 2.06 1-4 l'amble, l'ex-cham -
pion Phallas, Impetuous,  pouliche
champion des 2 ans. Director, 2.19,
le père de Directum, 2.05 1-4. ex-cham-
pion a produit Directly, 2.07 3-4, cham-
pion des 2 ans, Directum Kelly, 2.08,
Ray Direct. 2 05 1-4, Rex Direct. 2 14,
et plusieurs autres. Dictator eat aussi
le père de la mère de Nancy Hanks, 2 -
04, Princess Eulalia, 3.09 à 4 ans,
Lockhart, 2.08 1 2 et plusieurs autres
cslébrités. (Gazette a gagné le cham-
pionnat du monde entier pour le 8ème
mille 2 Dover, N.-H., le ler septembre
1X97, et cing semaines après, le 9 (-
tobre il a été 4 Lexington dans sa der-
nière course en 2.07 1-4. Le proprié -
taire de Gazette, 3.07 1-4, M. Cyrille
Laurin en a {ait l'acquisition après oet-
te derniére course. [opinion des ama
teurs et que si Gacette eut été entral -
née l'année suivante. il aurait donné un
temps de 2 minutes, mais comme son
propriétaire l'avait acheté pour la re
production, il ne le garde que pour cet-
te fin.
Gazette est le pere de Aileen, 2.07

1-4, exchampion du monde pour les ju-
ments de 4 ans. Bauy Spo, 3 14 1-4,

 
 

Mary OHogan, 2.17 1-2, Rayview, 2.2
1-4, Senator, 2241+, Katie Britton,
3.25.

Il serait difficile de trouver un che-
val mieux engendré sur les deux côtés,
tant paternel que maternel, (Gazette,

! mesure 5 pieds 5 pouces, pesanteur, 1.-
| 250 livres, de poil rouges, et parfaite -
nent sain.

ATHLETISME
Les représentants de Cambridge et

Oxford aux grands concours universitai-
res internationaux sont arrivés h Mont-
réal, samedi matin et sont aussitôt des-

i cendus au Windsor où ils ont pris leurs
appartements.
Les collégiens des deux universités

anglaises passeront quelques jours à vi-
siter notre métropole après quoi ils
vommenceront sur les terrains de la M.
A.A.A leur entrainement pour les con-

| cours qui seront tenus ici le 14 septem-
{bre prochain avec ceux qui défendront
les couleurs de Metrill.
Ces athiètes sont :
Cambridge — Rév. H. V. Workman,

président de l'équipe, 1-2 et 2 milles,
F. Allcock, lancement du marteau , R.

! W, Barclay, 1-4 malle ; J. J. Crawford,
1 mille, G. Churchill, 10G verges, F.
i. Crockshott, 1 mille; H. W. Greg-
sem, 1 mille, HL. PP. W. McNaughton, 2
milles ; GG. H. Smith, saut en hauteur ,
et A. I. Hind, 100 verges.

| Oxford — E. A Dawson. président, 2
milles, J. R. Bulkley, saut en hauteur;
J. R. Cleves, 1-2 nulle , L. J. Combes,
440 verges : E. R. Cornish, 1-4 mille,
W. E KR. Henderson, saut en longueur;
>. G. May, lancement du marteau, en-

fin un homme de réserve du nom de S
Neares, pour lancer le marteau.

DEF1

Joe Turner lance un défi à tous les
doxeurs de son poids, 135 livres. S'a-
dresser à Tommy Boyle, son gérant. au
Riverside Park.
re

PAUVRE PERE!
Un maiheureux du nom de Caston-

guav s'est danné la mort samedi matin,
rue St-Charles Rorramée, pour cause de
malheurs domestiques. Un de ses fils
avait été arrêté quelques jours aupara-
vant sous accusation de détournement
Le pauvre père ne put suppotter cette
tache, et il se donne la mort en ava-
lant une forte dose d'acide carbolique.
Depuis quelques temps, les affaires n'al-
laient pas, et le malheureux donna des
signce de troubles cérébraux.
4 moribond fut transporté à l’hôpi-

tal Notre-Dame, où il fut administré
‘in articulo mortis’’. L'enquête aura
lieu ce matin.
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THEATRE ROYAL atSan
CETTE sBHMAING. 36 AOÛT:

“ TREASURE ISLAND"
Lumens: quantité d'effists scgniques et 1m600-
nignm,

HIX—Le, Ze ut Abo.
plemain prochsine: “The Hotwst Coon in

xie".

Théâtre National Français
RUE STE-CATHEIMUNE & BEAUVAXY,

Tél, Bell Fat vii GEO. GALYHREAL,
Marchand ad Propriutuire.

REMAINK DU 38 AUCI
’** MARIE JEANNE

PAUL CAZENEUVEdaus * Beriruad ”
MATINER Tors LES JoUus — Prix: soir

16, 201, Ov, due ; loges, Wey The. Matindes, 1), 13
SHC; Loges, due.
semaine prochaine: “La Muldtresse™, ZL>6

MUSEE EDEN
200 rue St-Laurent

Maintenant divisé en deus galeries dig
tinctes, le Musée  llistorique et Le Musée
des Crimes.
Nouveaux groupes. L'admission aux deus

mus’cs reste la mere, 10 cents.
Ouvert tous les jours de 9 heures a.@. &

10 pm
Le dimanche de 1 heure à 10 beures ps.

181-jno.

PARC RIVERSIDE
Grande Fête Champêtre

DIMANCHE et LUNDI, 25 et 26 AOÛT
DONNEE PARLES

...Forestiers Canadiens...

Jeux, Courss, Temibola, Grande Fête Sulése,
Attractions spiciales pour ces fours-ia.

PARGLEPINE
«ate

—- LES—

Grandes Courses au Parc Lépine
AURONT LIEU

LUNDI et MARDI,

AOU”T26 et 27

Les entrées seront ouvertes jus
qu’à lundi.

M. LEPINE, Bec.

EXCURSIONS
Au bord

de la Mer
Aux prix suivants pour Billets
d'aller et retour no: 0:

$5.50Malbaie . ... .
Riviére du Loup .

$6.50
$1.50

Tadousac ....

Billets bons pour aller le 30 août ct 16 !er sep-
tembre, #t, pour revenir, jusqu’au iv sep-
tembre.

Ue sere ia dernière excursion, au Saguenay,
celle saison.
Correspondance directe en partant le 30 août
Renseignements complets au Bureau des

Biilets de in ville, 128 Rue 41-Jacques
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Saguenay . ... }
 

 
 

néral de France a New-York, & n'épar-
gner aucun effort pour retrouver
jeune file
York et qui a €1€ enlevée, tl y a
quelques mois, dans un parc à Paris. Au
moment de l'enièvement, l'affaire à
causé une prufonde sensation eu toute
la presse se n est occapée. En plein
jour, ume voiture s'est arrêtée à l'en-
trée du parc où jnuatent des enfants.
Deux hommes sont desvendus et saisis
sant Beriha Brock, agée de 15 ans, ils
l'ont emportée, malgré ses cris, dans la |
voiture qu! a disparu dans l'avenue
voisine: au milieu d'un nuage de pous-
eière. Les parcuts de Bertha sont des
persunnes très respectables et le père ou-
cupe une bonne position. La police n'a
pu retrouver les traces des hommes qui
avaient enlevé l'enfant. Le président
Ioubet lui-même a pris intérêt à l'ai- :
faire et a donné l'ordre de retrouver
l'enfant seit en France, soit dans le
nouveau monde.
Trois semaines après cet enlèvement,

les parents de Bertha ont requ une let-
tre anonyme les informant qu'il ne se
rait fiat aucun mal a la Jeune fille,
Mais qu'on avait besoin d'elle pour une
affaire légale d'une haute importance et
qu'on la renverrait ensuite saine et
sauve. Les parents ont aussi regu de
Bertha une lettre écrite sur un morceau
de papier sale et trouvé dans ne rue

du Havre. L'enfant disait qu'elle
était à bord d'un navire où elle était
gardée dais une cabine obscure. Des
agents de la police sont partis pour le
Havre où ls ont appris que Bertha
avait été embarquée à bord d'un navire
en partance pour l'Amersque du sud.
Le lendemain, ils ont su que ce rensei-
gnement était faux et que is Jeune fille
avait été expédiée à New-York. M
Bruwaert, consul £éneral, à signalé le |
cas à la police de New-York et ne veut
rien épargner pour la retrouver si elle
est encore à New-York. Hertha est une
jeune îilie forte pour son «ue, eile a
des cheveux châtains, des veux bleus
et le nez un peu retroussé. les deux
hommes qui : oût enlevé portaient tou-
te leur barbe et avazent le teint basa-
né.

form

IMPORTARTES CAPTURES

On augmente ia garnisen 4 Manilile

Manille 25 — Il y a mainte
nant pas moins de mille sol-
soldats en service actif A Ma-
nille et on a décidé d'augmenter: la for-
ce de quatre compagnies d'infanterie.
La raison offrmielle de ce renfort est
que la garde est trop fatigante pour la
force actuelle, mais on croit qu’on veut
se pourvoir contre les troubles qui pour-
ralent surgir. comme cela est toujours
possible parm les Malas. le général
Chafee dit qu'il considère la ville de
Manille parfaitement tranquille et qu'il
n'y a aucune perspective de soulève
ment. Le commissaire Wright pense que
le peuple est extrêmement pacifique, et
que bien qu'une certaine classe soit mé-
contente à cause de la taxe sur les ter-
res, qui n'est encore comprise, il
n'est pas probable que cette classe fo-
mente des troubles.

 

Manille, 25.—On à appris aujourd'hui
que le colonel Lovel, dix-sept officiers
et treize avidata se sont tendus, hier au
capitaine Brown du 4me d'infanterie à
Talisay. La reddition, la semaine der-
nidre, de plusieurs autres petits contin’
gents porte le total A plus de cent.
a,

Londres, 25 — La War Office a reçuacmp

ts

erat

—

pi. la dépêche suivante de lord Kitchener.Enièvement d’une jeune fille Elle est datée de Prétoria aujourd'hui:
— “Delarey a lancé une contre-proclatma.

New - York, 24. — Le viiquverne- tion mettant tous les Boers en garde
ment frangais a in M. |contre ma dernière proclamation et dé

consul gé |clarant quo la lutte va continues.‘
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PROCTOR'S|** 25e so.
TRE F. #5. PROOTOR MIG STOOK OO,
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gt vendredi, samedi :—A NIGHT OFF"
ot ‘THE OPEN GATE."

Ullo, Nails Walleer, Kalatechnosoope, vues,

ie de loges réservés Tét. Up 943%.
Portes otverten a 1.99 heures ei 7.9 heures

P.t. Lous led ors, 2
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EXCURSIONS AU

BORD de la MER

 

SIFLLETS DE RETOUR DX MONTREAL A

$8.50
$1.50
8.50

St. Andrews by the Sea...
PORTLAND, Ma ...............
MuUNCTUN, N. Be
sf, JEAN, N, B..…..ceva anes $

SHEDIAC,N.K

PARSBORO, N. E..

HALIFAX,N.E.....,
PICTOU, N.E.........

MULGRAVE,N. B. .......

#YDNEY, C. B..........5000-0000,
NOHTH HAYLNEY,C. B...

BSUMMERGSIDE, L PE...

CHARLOTTETOWN, LP.E .......

BT. JEAN, T. N,..ooiiiicicininnnn,

*BAIE BT. PAUL...
*ÉBOULEMENTS.!! “
*MALBAIE.... .. Ll.
“APALAIGLETIT

    

“RIVIERE DU LOUP ;:
PTADOUSAC......once Le… 6,50

CHICOUTIMI..….….….….....…...…..… 1.50
Choix du bateau ou du chemin de fer entre

Montréal ot Quétrec.
Bons pear aller les 30 et 31 neut et le Ler

septembre.
Mons pour revenir quittant Ie lieu de dege

tination jusqu'au 10 septombre 1901

EXPOSITIONS
Billets d'aller et retour de Montréal

 

A TORONTO
Le 81 aout et le % septoiubre. LL...8 7.00
Les ler, 3, 4 ot 3aeptembre , ... 10.00

Limite de retour le D sepi. 1961,

A SHERBROOKE
Le 31 aout et les dor, 2, 3, 6 ¢t 7 sopt. 03.35
Les 4 ®t Sseptembre. . 2.50

Limite de retour le i sept. 1001,

Des blilets d'ailer et re
tour seront éuniu entre FETE DU

TRAVAIL

 

  

 

toutes jen stations en Co-
nada, lé il aout et les ler
et sept. 190i, au
tl'rix d'un passage sim-
le de preuilère classe, buus 4-Out FGVoRiE
usqu'au 3 septembre 1001,

 
   

MONTREAL
—_—A —

BUFFALO
ET RETOUR

Ben pour aller Han ponr reveulr
Tous les jours 810-235 8 jru après date de vante
Tous ter jours 611.90 15 © }r. Je veute comprie
Les trains laissent ia gare de la rae Windsor

à *.55 am. les jours de semaine et à 10 PA
tous les jours

St. Andrews
by the
SEA

|

ie
Mt. Andrews hy the Sea. Service

de Chars-Dortoirs.

Les mardis et vendrodi< un char-dortoir
direct (ninern Montréal, gare de la rue
Windsor, a AN pan, pour St Andrews by Las
Bea. Au retour, quittera SL Andrews, les
lundiset mercredis, arrivant à Mont dei à $d
Min, le jour suivant

BERVICE DE PORTLAND ET OLD
UKCHARU,

Des chars-dartoirs direcis partiront de Mont-
réal. rues Windsor, à 8 pum. toas les jours
Bervien direct de chars-salous, les jours ds
semaine, a vam
Service direct de première classe et da

chare-dortotre entre Quétæc, St-dean, N.B4
et Halifax, via Megantic,

 

Bons bains de mer.

Les meilienrs * Goll
Links” en Amérique

Billets d'excursiva

& bon marché, de

Montréal.

  

 

Bureau des billets ot du Télégraphe das In
vilie, 120, RUB NT-JACQUER, voislo de
Bureau de Poure

 

 

RANDTRU

EXCURSION AU BORD DE LA MER.
Mee"87.50
Biliets Lous pour aller les #1 rt 31 août et le ler

seplembre. Limite pour retour, le 10 sept.

Des trains partent de Muatréat à 5.0: am, les
cours de semaine. S30 pan. tous les jours, Des
chars-saions et des charw-dortoirs direots à
Portinad et Vid urcbard leach.

    

 

Route pitteresque Pan-Américaine à
BUFFALO 

|
;

|

|

 
 

Prix de Retour de Montréal:
Bon pour

aller, Prix.

Tous les j $103
Teua tes y &LLIV

Bou pour revenir.

Dans les neuf jours
15 jours, dato de la vents (ae

clue,

HRilleta d'excursion aussi vendus, ur re
tour les steamers de la R i). N. Ca, à tra-
vers es MILLE-ILES et loa rapiiesdy SteLaue
rent.

Exposition de Toronto
Du Æ août au 7 seplembre.

Prix des passages aller et retour
de Montréal :

Pour aller le 31 cunt et >
le 2ncptembre...... ‘PB 00

Pour alter les ler, 3, 4 +1
5 seplerubre. Ie | $10.00

Limite pour retour: le ¢ septembre.
Narz—Tous ics bilints d'aller et retour pour

Butfalo, vendus du 77 noût au & septembre ine
clustvement, danneront droit de s'arrêter &
Toronto dans la iimite du billet de Buffalo,
main le départ de Toronto ne devra ca aucun
cas se faire après le 9 septembre. luur obientr
ce privilège d'arrèdter Toroaiu ie billet des
Buffalo de vin être, & l’arrivée, dépuné cntre leu
mains de l'agent des biliets & Ia gars Union ds
Torontu

 

Service sans Égal
De Mentréai à Terento et Bufihie

Ezpr.de
Int JAm. aultrapide
quutid. quotid

Laisse Montréai... .…. fuéa.n wpm
Arrive 6 Toronto ...... 413 p.10. 7.15am
Arriveù Budalo ….….. uk Pru, 10452101
latsse Buffalo. ......... Awan. 7.00
Laisse Toronto ... UlW@am Np,
rriveé Montréal 7,00p. 7,30 dehe
hars café-anlens aur ies trains 4 q tour,

Cbars dortoirs Pullmaa sur los tralas is
nuit Vole double.

——

Exposition de Sherbrooke

lpembre‘183.38
Limite de retour 9 septembre

————

FETE DU TRAVAIL
2…eptembre.

Le plus das prix d'un passage de ière
cinase dans une seule direction, pour ia voyage
Mier ot retour. Bm pouraller 1e st août, joJer

2 "mmbre avec limite pour retonrseptembre bo
BREAD DERMEURTDELATE

» dil. ou bla Benayeniate

-
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UNE VOIRIE DISCREDITEE

Quelques-uns de nos lecteurs omt-ils

parcouru dernièrement les grandes rou-

ws qui mecvent d'approches à la ville

de Montréal et qui sont sous la direc-

tion de noue Commission des barriè-

res ?

L'état de ces routes qui étalent  en-

tretonues convenablement 11 y a à pei-

Be quolques années, est âne véritable

bonte pour l'administration qui en

est chargée.

Nous n'bésitons pas à affirmer qu'il

n'y & pas, sur tout le continent amé-

ricain, une seule ville, ayant la popula-

tion de Montréal, qui tolèrerait l'état

de choses qui existe sur les chesnins

sous le contrôle de cette commission

qui relève de nos doux gouvernements à

Québec et à Ottawa.

Les doux chemins de Lachine, le che

min de St-Laurent, le côte Ste-Cathe-

rine, le chemin du Sault, celui de la

côte St-Michel, le chemin de la Lon-

gue-Pointe, 11 n'y pas de choix; tous

sont mal entretenus, remplis de trous

et d'ornières, mai égoutés, mal nivelés, !

pleins de mares d'eau après la moin-

dre pluie, tortueux, raboteux, désagréa-

bles enfin et difficiles, tant pour les

camions que pour les voitures légères,

et les touristes qui vont en Voiture se

promener dans le voisinage de la Vil

Je, se demandent s'il y a Chez nous

une branche de l'administration char-

gée de la voirie ou bien si Ja popula-

ton de l'ile de Montréal s'en rap-

porte aux loups-garous pour la sur-

veillance de nos routes Vicinales.

Avec cela, des barrières de péage à

tous les cows !

Comme le faisait remarquer un étran-

ger en visite ici, 1} y a quelques

jours, il faut savoir conduire un che-

val d'une main et tenir son portefeuille

de l'autre quand on fait le tour de la

Montagne. A tout moment, il faut

payer ou montrer son regu, système

suranné et ndicule qui a été aboli

dans le voisinage de tous ies centres po-

puleux du monde entier, sauf en Chi-

ne et dans certaines parties de la Rus-

sie Asiatique.

Et malgré tout, il

|

entre

d'argent ; les promeneurs paient,

cuitivateurs, nus laitiers, nos

piers contribuent

—

largement

bourse. ils sont taxés sans

…

Vergogne

pour avoir de bons chemins. Il entre

au moins $50,000 par an dans la caisse

de cs bons messieurs de la commission

qui cassent nos reins et nos voitures

et ruinent nos chevaux sur ce qu'ils ap-

pellent débonnairement ieurs chemins.

Que font-ils donc de tous ces reve-

nus ?

Mystère !
R:en n'arrive au public, rien ne se

publie, rien ne se connaît,

Poser la question est une indiscrétion.

bien qu'elle semble très pertinente à

œux qui se cotisent pour pouvoir pas-

ser sur les chemins.

Le public sait bien que la commission
des barrières a une dette, mais il sait

aussi que depuis 1897, rien n'a Été paré

pi sur le capital, ni sur les intérêts, de

telie façon que cette cessation de paie-

meat coincide avec le dépérissement des
chemins, car ils n'ont jamais été ausgi

négligés qu'aujourd'hui.

Pourquoi ?

On à multiplié les barrières, l'entre-
tien de ces cabanes qui se dressent par-

tout sur les chemins avec leurs titulai-

res se chiffre dans les $15,000 ou $20,000
par année. Pourquoi ?

11 ne faut pas le demander. Cette

corporation échappe aux contrôles elfec-

tils dont le peupie, dans les temps mo-
dernes, à entouré toutes les admipistra-

tions et jusqu’au Parlement lui-même.
La commission à  barritres est une

sorte de Chambre étoilée.
Pas de comptes à rendre ou à publier,

pas d'état financier à soumettre au pu-
blic, pas de soumissions à appeler pour
les travaux des chemins, pas de mises
aux enchères.

On fait comme on veut, et le public,
cœux qui paient la taxe, n'ont rien à y
voir. — ‘‘Paie, Baptiste, et file ton che-

 

beaucoup

nos
jardi-

de leur

min.”

Bien plus, ces bons Messieurs s'éri-
gent en monopoleurs.

54 on wWaverse seulement leur chemin
on suivant une rue ou une route qu'ils
ne possèdent pas, il faut payer ; si l'on
prend un chemin privé, meilleur que ie
leur, pour se rendre en ville, il faut
payer, payer où passer aux arrtyg.
C'est l'argent ou l'écrou. ô
Pourquoi?

Mystere.

C'est pourtant ainsi que la commis-
sion des barrières empêche l'extension
de la banlieue et la mine en valeur des
propriétés de ces mémes cultivateurs
qui, depuis nombre d'années, verssat
leurs péages ni fidèiement dans cette
caisse où il entre tant de pièoss blan-
ches et d'où il sort si peu d'explica-
tions.

Le mécontentement de notre classe
agricole augmente de jour em jour, @
cola n'a rien de surprenant.

ll faut um changement à cet état de
choses qui est devenu intolérable.

_

Les maires de toutes nos municipali-
téa de l'ile de Montréal doivent ‘‘ex-

officio’ former partie de !a commission

des harrières , les assemblées daivent

être publiques - les comptes détaillés de
coite administration doivent être livrés

au public ; coux qui paient la taxe ont

le droit de savoir ce que devient leur
argent ; nous avons le droit de deman-

der une remise de la dette due au gou-
vernement, puisque c'est nous, en som-

me, qui payons la presque totalité de
ces immenses octrois faits aux chemins

de fer, dans tout le pays.

Il nous faut des commissaires de bar-

rières électifs et reaponsables.

Le jour où nous aurons cstte réfor-

me qui s'impose, nous aurons de bons

chemins ; nous en aurons où nous en

avons besoin ; nous paierons moins cher
€L nous en aurons pour nutre argent.

prime

L'UNIFORMITE DES LIVRES DANS
L'ENSEIGNEMENT

Demander l'uniformité des livres de

classe pour toute une province, C'est

ignorer l'expérience quasi universelle,

c'est méconnaître la sage latitude qui

doit être laissée aux autorités, c'est

arrêter le progrès, c'est condamner d'a-

vance tout amélioration voulue par le

temps et les circonstances.

Cette umiormité n'existe ni en Fran-

ce, n1 en Belgique, ni en Aliemagne, ni

dans la république voisine, et on ne nie-

era pas que l'instruction publique y

soit tout aussi, sinon plus avancée que

dans n'importe quel autre pays du

monde.

Que la loi autorise les corporations

scolaires d'un comté, d'un district, d’un

diocèse ou d'une ville à établir cette

uniformité dans leurs limites, personne,

croyons-nous, n'y trouverait à redire.

Comme les engagements d'instituteurs

se font généralement en mars ou avril,

ces instituteurs et institutrices, pourvu

qu'ils aient la science voulue, auraient

tout le temps désirable pour étudier la
série de livres en usage avant d’entrer

en fonctions au mois de septembre.

Cette uniformité restreinte et pure-

 

ment locale aurait le pré

cieux Avantage de diminuer

considérablement lee frais. aux-
quels sont si souvent exposés les pa-

rents qu: sont obligés d'acheter de

nouveaux livres presque à chaque chan-

gement de maitre ou de maîtresse.

Il va de soi que le choix de la série

à adopter serait l'oeuvre, non pas du

caprice ou de l'opinion, mais devrait

être contrôlée par les autorités compé-
tentes.

Quant à l'action du gouvernement, el-

le se bornerait A fourniz gratis des car-

tes géographiques, des tableaux noirs,

une partie de l'ameublement scolaire et

à exiger l'observance rigoureuse des

lois de l'hygiène dans ia construction et
la tenue des écoles.

Et son rôle serait encore des

bienfaisants.

Certains réformateurs ont traité cet-

te question de l'uniformité des livres

comme un aveugle le ferait des couleurs.

Le bon sens et la raison ont empé-

ché la jégislature d'embrasser leurs

théories. Cependant, nous craignons

fort que leur influence rétrograde et

néfaste n'ait entrainé le gouvernement

dans un chemin de traverse, et qu'on

ne veuille arriver à l'uniformité par la

gratuité.

“Mon premier Livre’ est évidemment

le premier fruit de leurs efforts.

Souhaitons qu'il soit le dernier, car

tous les hommes versés dans l'art de
l’enseignement que nous avons oon-

sultés sur je mérite pédagogique de cet

ouvrage sont unanimes à le condamner.
ctr re222222

RESULTATS OU RECENSEMENT

La population des villes a augmenté.

plus

 

Les vieux comtés dans Québec et On-

tario ont diminué.

 

Les comtés où se fait la Colonisation

accusent une augmentation considérable.

Ontario aurait subi une perte beau-

coup plus considérable si ce n'eût été de

l'immigration canadienne de Québec qui

s'y dirige constamment.

Ontario peupie l'Ouest comme autre-

fois les Etats de la Nouvelle-Angleterre

ont peuplé le Far West américain.

La population canadienne des comtés

de Rimouski, Bonaventure et Témis-

couata gagne le sud et à envahi le Nou-

veau-Brunswick, le long de l'Intercolo-

nial et du chemin de fer de Témiscoua-
ta. Elie donne aujourd'hui la main A

la population acadienne qui se dirige

vers le nord à sa rencontre.

La colonisation se fait dans l'Ontario

et le Nouveau-Brunswick principalement

par les familles canadiennes.

L'Ouest a surtout gagné en popula-

tion,~la province de Manitoba par l'at-

trait de son sol ainsi que ies Territoi-

res,—la Colombie anglaise et le Yukon

par leurs richesses minières.

Ontario perd cinq députés.

L'Ouest en gagne quatre.

L'Ile du Prince-Edouard en perd un.
 

Le Nouveau-Brunswick subit le même

sort que l'Île du Prince-Edouaré.

LA COLONISATION DANS LE NORD

On parle, depuis quelque temps. de
voyages d'exploration dans les régions

de colonisation vers le nord. Le but de
oss exoursions est de faire connaître da-
vantage de magnifiques cantons ignorés

ou laissés dans l'oubli

A partir de ja rivière du Lièvre,

sur la frontière du comté d'Ottawa
jusqu'au delà de la rivière St-Maurice,
s'étend un immense territoire compris
dans les limites meptentrionales de

 

 

sept grands comtés : L'Amomption,
Montcalm, Joliette, Berthier, Maski-

nongé, &t-Maurice et Champlain.
Cette étendue renferme environ qua-

rante cantons arpeniés, répartis dans

trois vastes vallées parallèles : la pre-

mière celle de la rivière du Lièvre, la

seconde à l'est, colle de la rivière

Rouge tributaire de l'Ottawa, et » au

nord-est de cette dernière, celle de la

rivière Mantawa. Cette troisième est
la plus remarquable, par le fait même

qu'elle est aujourd'hui la aécouverte

d'un champ incommensurable où dy à

place pour une cinquantaine de parois
ses, soit tout un diocèse, aussi grand,

sinon plus, en superficie, que celui de

Montréal.

La vallée de Mantawa, d'une lar-
geur moyenne de vingt-cinq à trente

lieues, est formée dans sa longueur par
la rivière de œ nom qui traverse le

nord de quatre comtés : Joliette, Ber-

thier, Maskinongé et St-Maurice.

D'après les renseignements que nous

en avons, elle oifre partout l'aspect de

terrains propres à la culture et de

paysages pittoresques, par ses plaines,

ses Îles, ses monts, ses cuurs d'eau,

ses lacs, ses bois. Une ‘ile de Fran-

ce’ (Canton Masson) contient 1,413

acres ; A l'exception de deux petites

montagnes rocheuses sises sur le nu

lieu, le reste est plan et cultivable ;

un “Lac Bourget’, sur la ligne hmi-

trophe des comtés de Joliette et Ber-

thier, ptésente avec ses pointes et la

forêt qui l'entourent la perspective de
beaux établissements agricoles. Les ri-

vires du ‘‘ Milieu’, du ‘Poste’, les

lacs ** Clair’, ‘‘Long’’, le chemin vers

la contrée de ‘‘Manowan'’, réserve des

sauvages, sont autant d'endroits colo-

nisables.

Parmi les principaux cantons de la

vallée de Mantawa sont ceux de ‘‘Mai-

sonneuve’', ‘‘Laviolette’’, ‘‘Masson’’,

‘Brassaid’’ et ‘Provost’. Ces deux

derniers contigus et déjà organisés ont

pour centres les paroisses de Saint -

Zénon (dans Provost) et de St-Mi-

che} des Saints (dans Brassard), com-

té de Berthier.

Dans ‘‘Laviolette’’ et ‘’Masson’’, com-

té de Maskinongé, de bons C'ablisse-

ments sont commencés, dans : pre -

mier au “Lac des Pins” et pl» vin,

dans le second, au ‘‘Lac St-lgna | ol

un chemin achevé, œt été, y « Luit

par St-Zénon.

Le canton Brassard (du nom du Rév.

M. T. L. Brassard, prêtre, dont les

restes mortels reposent là) compte à

part de St-Michel des Saints, encore

4,434 acres de terre à prendre, au prix

de 30 centins l'acre, dans les rangs C.

B. et 1. IL

Voilà donc, depuis les sources de la

rivière Mantawa sur le même plateau

que la Rouge, jusqu'au St-Maurice, une

des plus grandes et belles vallées de co-

lonisation à l'égai des vallées de la

Gatineau, du Lac St-Jean, de la Gas-

“pésie et de la Matapédia. Car la val-

lée de la Mantawa ne le cède en rien.

paraît-il, aux autres, snus le rapport

des richesses forestière et minière, des

pouvoirs d'eau et de la fertilité du sol.

On y récolte aujourd'hui du blé en assez

forte abondance ; une chute de 45 pieds

y est depuis longlemps en exploitation,

des mines de mica et craie rouge ou de

‘‘locre’’ ont déjà été travaillées ; on y
fait de gros chantiers depuis nombre

d'années. Nous mentionnerons qu'il s'y

est bûché cet hiver près de 290,400 bil-

lots au compte de la Compagnie à buis

} de Grand'Mère. Incidemment nous en

exprimons des craintes et des rogreis,
de ce que les compagnies à bois aient
obtenu un droit trop considérable, en-
fin un monopole qui, en pratique, prive
réellement Jes colons de tout le bow dé-
sirable, même nécessaire sur leurs lots

Il est expédient que la législature
amende la charte de ces compagnies de

manière à ménager A chaque colon assez
de bois de service et de chauffage pour
lui-même et ses descendants. C'est

déjà le cas de la valiée de Mantawa où

l'on s'oppose avec raison au déboise-
ment. on demande à ce que la coupe
du bois soit restreinte parce que bien-
tôt 11 n'en restera pas suffisamment sur
les lots de colomsation. Un gouverne-
ment mériterait beaucoup de la patrie
en arrêtent ce mal.

Le temps est donc venu de porter à la
connaissance du public et de nos hom-
mes d'état, l'existence de la vallée de
Mantawa, avec ses besoins et son aVe-
air. A cette fin, nous louons ces partis
d’exploration vers Mantawa. De la sor-
te, on se rendra compie ‘de visu'' de
l'urgence de certaines mesures À pren-
dre, de certains travaux publios à faire
en faveur de la colomsation. li est jus-
te que chaque partie de la province soit

également patronnée par les gouverne-

ments dans la distribution des subsides.

Aujourd'hui, nous croyons bien que c'est
au tour de la vailée de Mantawa
de réclamer sa part de patronage pu-
bite.

Nous apprenons avec plaisir que pour

l'avancement efficace de Mantawa, on y

formera une société de colonisation,

afin d'obtenir du guuvernement autant
de faveurs qu'il en a accordé aux au-

tres vallées telles qu'au Lac St-Jean, à

la Gaspésie et à la Matapédia.

Nous approuvons aussi l'idée qu'on a

de fixer le site de trois à quatre cen-

tres principaux dans la vallée de Man-

tawa en y érigeant comme ce werait

l'occasion dans cos expéditions, une
croix qui serait remplacée ensuite par
une Chapelle, où :ia:ent xe grouper les
colons que le signe de la religion et

l'amour du clocher attffent toujours
partout. Ce serait le noyau de nouvel-

les colonies qui deviendraient tout aussi

florissantes que les paroisses ainsi com-

mencées de St-Zénon et de St-Michel

des Saints.

Enfin, abstraction faite de tout es-

prit de parti, nous nous unissons au

clergé comme À nos nommes publica
pour promouvoir la cause sacrée de la
colonisation, parce qu'il y va de l'inté-

rôût général. La colonisation agrandit

le pays, augmente ses ressources ; elle  

arrête l'étmigration en contribuant mé

me au rapatriement. Au point de vue
national, coloniser c’est accroltre les
forces vitales de notre race par les tra-
vaux Champôêtres & favorables à la
santé de l'âme et du corps ; C'est con-
server les bonnes mœurs et les tradi-
tions religieuses de nos ancêtres ; en Un
Mot c'est faire aimer la religion et la
patrie, en attachant nos compatriotes
au sol natal comme à l'église qui pré-
side à leuru établissements, les féconde

de ses sacrifices, les dirige de ses lu-
mubres, les protège de son pouvoir di-
vin.
rem

FEU LE JUGE ROULEAU
Le R. P. Lacombe veut bien nous

conuuuniquer les lignes suivantes :

Son Honneur le juge Charles Rouleau,
du district de Caigary, est mori, di-
manche matin, à trois heures, après une
cuurte maladie, dans un hopital privé
de cette ville. Son corps, accompagné
par son fils et ses deux filles, sera
transporté tout de suite à Calgary,
pour être inhumé auprès de sa femme
décédée il n'y à que quelques mois. La
mort inattendue de cette femme de bien
à élé en partie lu cause de la mort de
notre cher juge que nous pleurons au-
ourd’hui. Plus tard, nous dirons com-
1eN NOUS AVONS FAISon de regretter cet

ami, qui pendant plus de viugt ans, à
rempli son office avec intégrité, sans

Tr et sans reproche. J'ar sa conduite
onorable, il a su s'attirer l'estime et

la confiance de tous les partis.
De concert avec sa digne épouse, il

s'est toujours montré bon chrétien et
catholique fidèle. La mission catholi-
que de Calgary vient donc de perdre deux
protecteurs et offre à leur mémoire sa
sincère reconnaissance et gratitude.
L'aini de cœur de cette famille, aujour-
d’hui à Montréal, a été sans cesse au-
près du juge, dans ses derniers mo-
ments, pour lui uffrir toutes les conso-
lations que sa charité de prêtre lui sug-
gérait. Les deux demoiselles Rouleau
avaient bien besoin de la présence du
vieux missionnaire, pour les soutenir
dans cette cruelle épreuve.

A ce tribut de noble amitié du R.

P. Lacombe, nous ajoutons quelques

détails biographiques que nous avons pu
recueillir.

Feu l'hanorable Charles-Borromée

Rouleau est né à l'He Verte, P.Q., le

13 décembre 1840. li reçut son ins-

truction à l'Ecole Normale de Québec,

et fut plus tard nommé Inspecteur des

Ecoles pour le district d'Ottawa, char-

ge qu'il occupa de 1861 à 1873. Ad-

mis au Barreau de la Province de Qué-

bec en 1868, il {fut appelé le 12 juillet

1876à exercer les fonctions de magistrat

de district pour le comté d'Ottawa, Ii

résigna cette position pour accepter cel-

le de magistrat stipendiaire des Ter-

ritoires du Nord-Ouest et de membre du

Conseil Exécutif territorial le 28 sep-
tembre 1883.

Lorsque la Cour Suprême des Terri-

toires fut organisée, 11 en devint l’un

des membres en février 1587 et edt

pour district l'Alberta Nord, avec ré

sidence à Calgaÿg.

il! lut membre du Bureau d'Education
des Territoires du Nord-Ouest de 1885

à 1893.

De son mariage avec feu dame El-
vina Dumouchel, de Saint-Benoit, en

avril 1877, il eut trois enfants, dont

deux filles et un carçon.

Nous nous associons de tout coeur à

la rude épreuve qui afflige la famille

Rouleau et nous lui offrons l'expression
sinoère de nos condoléances.

rarewa

Notes Municipales
Les institutions civiques

Le 8 octobre prochain, l'échevin Ames
commencera Un série de douze conféren-
Ces devant les membres de la Young
Men’s Christian Association. ll traiteza
‘’Les institutions municipales et de la
manière de les améhorer.’’
A la suite de chaque conférence, les

membres de l'association seront adinis
à discuter pendant une dizaine de mi
nutes. À ce cours seront admises tou-
tes les personnes que les questions Inu-
nicipales intéressent plus particulière-
ment.

 

Pour Leurs Aitesses

M. Prieur a été chargé de dressser à
l'extrénuté Guest du carré Viges une
entrade où serunt groupés 87u enfanis
habillés de blanc et de bleu.  L'estrade
sera disposée de manière à former un
immense Union Jack,
M. Prieur recevra $750 pour ce tra-

vail.
Le comité a décidé d'organiser une pa-

rade aux flambeaux à aquelle pren-
dront part un aussi grand nombre de
personnes que possible.

Le major Naud

Le major Naud, secrétaire du gouver-
neur-général, à conclu des arrangements
pour le transport

|

de Leurs Altesses
Muyales de Montréal à Ottawa par le
Canada Atlantic. On croit que le con-

voi arrttera quelques instants à Alex-

andria.

Le Major a lanoé l'édit suivant :

10. Les adresses devront être présen-

tées aux centres suivants :

Québec, Montréal, adresses de la ville

seulement , Uttawa, Winnipeg, Kégina,
Vancouver, Victoria, Toronto, London,
Hamilton, Kingston, St-John, Hal-
fax.

70. Les adresses des cités ou villes
non mentiountes au paragraphe 1! de-

vront être présentées au centre le
plus rapproche.
3o Le texte des adresses doit être

envoyé au secrétaire du Gouverneur
Général. à la citadelle de Québec,
avant le jer septembre prochain.
On doit indiquer à quel centre sera

présentée l'adresse.
4o Los députations accompagnant

l'adresse ne doivent pas compter plus
de cing personnes et les noms des aélé-
gues doivent être signalés avec le texte
de l'adresse.
~Lord Strathcona s'est embarqué

hier à [Liverpool sur le ‘Campania’,
pour reveyr au (Canada. 11 est ac -
compagné de lady Ntrathcoma.
Un calcule que ics aepenses totales

du gouvernement pour la réception de
son Altesse le duc d'York a'élèveront
À un demi-million de dotlars ainsi ré
partis.
Pour la milice, $200,000 pour les

travaux publics, 200,000, et pour les
autres départements, £110,000,
—le yacht royal “Ophir eat parti

hier de Cape Town pour St-Vincent,
le yacht doit arriver à Halifax le

18 septembre et à bec le 81.
T1 pataît déterminé que le voy du

Dre au Canada doit ne terminer 21
octobre et qu'à cette date il eott re.
tournez en Angleterre.  

Le Canada

en Angleterre

Notre Industrie souffre de la con-
currence des Etats-Unis sur
le marché anglais. Les

produits américains
sont en vogue
—

Les Européens ne nous connaissent

M. l'échevin H. A. Ekers est artivé
hier matin d'un voyage de plusieurs se-
maines en Europe. :
Parlant de ses impressions à l'un de

nos rédacteurs, il à dit que les An-
glass, malgré toute leur sympathie pour
e Canada, ignorent à peu près complè-
tement notre pays. À Londres comme à
Paris, tous les étrangers venant de ce
côté-ci de l'Atlantique, reçoivent le ti-
tre d’Américains. Unne sait pas ce que
c'est qu’un Canadien.
A Liverpool, M. Ekers a dû envoyer

un cablogramme à sa famille qui était
en villégiature dans l'état du New-
Hamphire et un autre à Montréal.
—Dans quel état de la république se

trouve Montréal ? lui à demandé le
télégraphiste.
M. Ekers dit que nulle part en An-

gleterre ni en France les lignes de
tramways sont aussi bien aménagées
qu'à Montréal. A Paris même, May
avait pas de voiture vuverte pour ce
service avant l'arrivée: de M. Duncan
McDonald.
Ce dernier commence à très bien ai-

mer la vie parisienne, mals il n’a
pas reçu dans là vilie lumière un ac-
cueil trèe enthousiaste. On n'’aimait
pas beaucoup voir un Canadien s'empa-
rer d'un service important, Mais les
hautes qualités de M. McDonald et les
améliorations qu'il a amenées aux
tramways de Paris ont fait disparaître
les préjugés et aujourd'hui, il est
plein de confiance dans le succès de
son entreprise.
—Avez-vous remarqué beaucoup de

produits canadiens sur le marché  an-
glais.
—Non, pas précisément, mais j'y ai

vu bien des produits des manufactu-
res des Etats-Unis.

Il y à surtout une grande vogue pour
les bottines américaines. Notre in-
dustrie re reçoit pas des Anglais tout
l'encouragement qu'elle mérite, parce
que leur tarif ne fait aucune distinction
entre les marchandises canadiennes et
américaines.
Si nous recevions quelque chose en

retour pour la préférence de 33 1-3 pour
cent que nous donnons à l'Angleterre,
notre commerce d'exportation en ce
pays deviendrait considérable. Mais
J'ai remarqué, en conversant avec les
hommes d'affaires que le sentiment po-
pulaire chez les Anglais devient en fa-
veur de la protection.
Plusieurs m'ont déclaré qu'ils ver -

raient d'un bon oeil un tarif protecteur
pour la Grande-Bretagne. iavorisant
surtout les colonies contre l'importa-
tion étrangère.”
—Et la guerre Sud-Africaine?
—L’opiniun générale en Angleterre est

que la proclamation de lord Kitchener,
au 15 juillet dernier, menaçant d'ex-
portation tous les rebelles qui ne met-
tront pas bas les armes, a pratique -
ment terminé la guerre.
‘Le général Buller est très aimé de

ses compatriotes, et l'on Crie sur tous
les toits qu'il n'a pas reçu du gouver-
nement la récompense qu'il mérite. Il
est surtout louangé par ceux qui sont
allés sur le champ de bataille.

‘J'ai rencontré un spéculateur qui a
passé près de dix ans au Transveal, et
il m'a assuré que les affaires entreront
dans une phase de grande prospérité.

Ainsi, les Anglais se regardent com -
me absolument maîtres du terrain en
Atrique-Sud.

LE PERE BLAIS À MONTREAL

Le Ptre Blais est revenu du Mani-
toba, où il était allé passer quelques
semaines avec une délégation de fer -
m:ers de la province de Québec, pour
s'enquérir de la condition des terres et
des facilités de la vie dans l'Uuest.
Le Père Blais dit que les membres

de la délégation ont trouvé l'agricui-
ture très avantageuse, dans l'Ouest, et
plusieurs d'entre eux sont actuellement
dans le voisinage d'Edmonton, étu -
diant les possibilités de s'établir sur
les ranches.
l’arlant de la récolte et des excur -

sions de travailleurs, le Père Blais se
dit certain que tout homme qui vou -
lait sérieusement travailler, a trouvé
de l'ouvrage. Il n’a eu aucune ui. -
culté à trouver du travail à Lous ceux
qui se sont adressés à lui, l'lusteurs
des travailleurs de Québec ne savaient
pas un mot d'anglais, e1 je les ui en-
voyés dans des districis hao!tés par des
Canadiens. Ceux qui, arrivés à Wintu-
pes ou à Brandon, se ztulisent les
ras, s'assoient sur une chaise et

croient qu'on va Courir «prts €:pour
leur offrir de l'ouvrage à des prix fa-
buleux, se sont évidemment trouvés
trompés. Les excursionnistes n'ont pas
tous eu les prix qu’ils demandaient,
mais tous sont bien payés.
pme

MENACE DE CECIT

M. L. Z. Joncas prend un congé de six
mois pour soigner ses yeux

 

 

M. L. Z. Joncas, surintendant de la
chasse et des pêcheries dans la provin-
ce, souffre, depuis plusieurs semaines
d'une grave maladie des yeux qui lui
interdit toule lecture. Son œil droit est
dans un état désespéré, tandis que l'au-
tre est très faible. M. Joncas vient de
passer plusieurs jours dans une cham-
re noire, et à moins de soins excessi-

vement minutieux, 11 pourrait perdre la
vue.

11 est, en congé de six mois durant les-
queis il ne s'uccupera que des affaires
extérieures de son bureau. Il est actuel-
lement à Montréal et doit se mettre
sous les suins de l'un de nos meilleurs
oculistes.

mmmre rae

Nouvel engin A incendie

Boston, 25—La ville de Roston vient
d'adapter le système automobile à l’un
de ses plus gros engins à incendie. Si
l'entreprise réussit, tout le service sera
Ainsi pourvu à brêve échéance. On dit
qu'un essai sera prochainement fait à
Montréal.

fermen

Guerre aux affiches immorales
 

Jersey-City, 25 — Le chef de paiice
Murphy empêche l'affichage de placards
immoraux dans cette ville. La ‘‘Îtlue-
Hiood FExtravagansa’' s'est vu de la
sorte enlever toutes ses affiches.
A.

Faites auditor vos livres par la Pan-
american Secure Collection Co'y, 1608
tue Notre-Dame, qui ae charge du re-
couvtement den mauvaises créances
sans responsabilité des frais de voue
part, 170-—e.1.a,  

LES VICTIMES DE‘ L'ISLARDER ”

Winnipeg, 24. — M. C. Rae etM.

Belcourt, M.P., deux passager de l'‘‘ls-

lander.” sont aujourd'hui de passage à
Winnipeg, en route pour Ottawa. M.

Rae dit que des huit «Aupagnohs qui

étaient à sa table, trois seulement se

sont sauvés. I! s'est lui-même sauvé

par la derisère chaloupe.
M. Belcourt a du iaire un saut de

vingt pieds pour atteindre la chaloupe.

Ha ont touché la Terre une heure e, de
mie après avuir quitté le bateau. M.

Beicourt a eniendu dire que la meilleure

Chaloupe était partie la prembre avec

seulement sept mateiots, alors qu'elle

pouvait purtur Lrente

=

personnes al.

Hoss et sa nièce qui Ont éte noyés

avaient des ceintures de sauvetané. M.

Belcourt dit que dans un chenal d'un

tulle de largeur, il a compte à la fois

quinze icebergs et cing vapeurs allant
A toute vitesse, on voulait briser un
record. La cause d'un si grand nombre

de pertes de vie est quon n'a pas

d'abord pensé l'accident grave. La coi-
lision ne nouvait être évitée sans MmIrà-
cle. Plusieurs passagers ne sont pas
sortis de leurs cabines.

rrr
11 ne voulait pas étre pendu

 

Seattle, Wn 24. — Charles W. Nord-
strom à été pendu, hier, pour le meur-
tre de W. Masou, commis le 37 novem-
bre 1891.

Il a fallu les efforts de quatre hom-
mes pour maintemr le malheureux sur
ses pieds, tant il était abattu. Finale
ment, Nordstrom se laissa choir sur le
parquet, et l’ou dut faire venir un bran-
card pout l'y installer, après l'avoir fi-
celé. C'est de cette manière que le con-
damné fut transporté sur l'échafaud.
Le crime de Nordstrom remonte à

neuf ans. C'est à la suite d'une que-
relle avec W. Mason, à propos d'une
balance de $3.85 gue Nordstrom, placé
en embuscade. tira un coup de carabine
sur W. Mason, assis à table en train de
souper.

LA PROIE DE LONDE

Vaudreuil, 24— M. Emilio Brassard,
un jeune homune de vingt-quatre ans,
s'est noyé accidentellement, vendredi
soir, en se baignant.
M. Brassard était parti en chaloupe

pour se baigner, dans l'anse Vaudreuil,
et n'est pas reparu. Un a trouvé l'em-
barcation à la dérive, et portant les
vêtements du baigneur.
M. Emilio Brassard était marié de

puis deux mois.

Ne les jetez pas.
C'est comme si vous jetiea de l'ar-

Font lorsque vous jetez les marques en
orme de RAQU ES que vous trou-
ves sur chaque morceau de tabac à
chiquer Bobs Pay Roll ¢t Cur-
rency. Conservezoles et vous pou-
vezavuir le choix sur 160jolis présents.
Demandez un catalogue à votre mar-

chand. wa

 

 
 

MAISONS D'EDUCATION
AA

Université Laval

ECOLE POLYTECHNIQUE

 

 

La Réouverture des cours de l'Ecole Po-
lyLechoique aura lieu, le mardi, 10 SEP-
TEMBKE, à 9 heures. L'exanien des aou-
veaux élèves se fera, le LUNDI, 9 scpreu-
bre, & parts de 9 heures.
Pour toute information, s'adresser au

Diuecteur, Avenue du Platcau, 1993, rue
Ste-Catherine. 307.
 

Commission des Ecoles Catholiques
DE MOxTREAL

La rentrée des classes de l'Académie
Comuierciale Catholique de Montréal, et
celie de toutes les autres écoles relevant de
cette Commission, se feront le LUNDI, 2
Septembre.
Pour plus amples informations, voir le

Principal ou le Directeur de chaque École.
207.

COLLEGE MONT ST-BERNARD,
SOREL, P.Q.

Dirigé par les Frères de ia Charité,

 

Cours commercial et scientifique. Educa-
tion soignée. Améliorations modernes. Si-
tustion agréable. Communications faciles.
Demandes prospectus. La rentrée est fixée
au 3 soptembre. 204-18.

COLLEGE ST-FRANCOIS-XAVIER
St-Denis du Kicheiieu

L'entrée dcs élèves est fixée au 3 sep
tembre.
Cours commercial complet, clavigraphie,

sténographie.

C. C FOREST, C.8.V.

Directeur.

 

206-15.
 

Le College de l’Assomption

La rentrée des élèves aura lieu mardi, le
3 septembre prochain.
L'Assomption, 17 août 1801. 207 jno
 

Collège Notre-Dame
LOTE-DES-NEIGEs

Pour les enfants de 5 à 12 ans.
L'entrée est fixée au 3 neptembre 1901.

B. LeCAVALIER, CS.C.
Directeur.

PENSIONNAT DU MONT ST-LOUIS
444 kue Sherbrooke, Montréal

Cours Klémenta.re, Commercial
et solenufique . . . . . . .

La rentrée des Ponsionnaires et des nou-
voaux élèves aura lieu le 3 septembre, celle
des autres élèves le lendemain à 8.80 heu-
res a.m. ° 211-123

211-8
 

 

LA

Faculté de Droit de l'Université Laval
A MONTREAL.
=

Réouveriure des cours is MARDI, 8 Sept. à

» heures at. EUG. LAFONTLL AIN
si, 34, 28, OR, 31, 2 Becrétaire de la acte.

ALP. GAGNIER
Buccesseur de H. A. Miller

 

Doreur, imitaQur, vitrier, Bianchi .
TAPIBAAK ot QuLUBASEU ou ote 4
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Places d'Eté

Bolton SulphurSpring House
La Loitou House eb ribuce uaus la GhaJ-

vo das montagnes Vertes, daus 'v eoiote de

Home, 1'.-4., b Wola bsuits ds Mucbate,

sur la ligne du de fer Yacilique

‘anadien. Ja rivière Missisquoi oad pi
l'hôtel, eacclieuts eudsoits pour la po»

che de

le

truite, paysage mags(igus, od

boaus tus pour piumeusues © ‘ei

re. Jeu de pa just cd autres

vertiasemen(s, us bup pPlalisie Sab auSsl ate

taché à la Lusisun. Le lac Mewphieus
loux de uv Luiles, n'est qu'à 3 wiliss :

distance. Le éteuiuer ‘Lady of toe Labs
fait des excursions Lous les jours œuE

=

A

lac. Les cacursioraisies parkeus le
et peuvent revenir À l'hôtel le même

|

jour.
L'hôtel & éte compièiemeut tenouveld ef

toutes les guuéllutabioLs uodessos,

uedlPrismode vous, ad . .lette, etc. od bow

suscighesnts coiplets, | .

A. KEUWLIUN, boltos Sulphur Spring
House, South Hulton, que, Ecurie 60 jouae
ge à l'nôtel. 13-45.
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Cartes Professionnelles
 

AVOCATS

F.3. BISAILLON, C À.
AMIMCK HKUHsABD, Le La Bo
HECIUN HUANNES SISAILLON, Le Lu. A

Bisaillon & Brossard
— AVUCAAS

JIRT 13 COTE DK LA FLACK D'ARMBS,
1a’ MONTREAL.

McGibbon, Casgrain, Rydn & Mitchell
LavULAD

Bâtisse de la Canada Lite,
uo Di-JBUQUES, MUNLTÉSL

J. Cléophas Lamothe,L.L.d.
av uv ua a

BAtisse uc “ba SKA," chandie 1)

Kue St-Jacques, coin St-Lambers
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DENTISTES
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Arthur Lemieux
CHIKRUKGIEN-OENTISFs

Cirederhuncnpae101 206 S4-Veals
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HOTELS ~~

HOTEL ST-JAMES
La Jace Ju Bupul LU. à. As, Gb WUE ree US

Depot C.F. K.

PLAN EUROPEEN KT AMEBRICAIN
Munie de toutes les améliorations

modernes.

THEO. LANCTOT, Propriétairs,
ve uv

 

 

 

HOTEL RIENDEAU
J ARTHUR TANGUAY, Prop.

res ie Paiuis dé Justice
ct Hotel ue Visio)

58-60 Place Jaoques-Cartier
MUNTHBAL Le
 

VITAL RABY, J. E Motaas

RABY & MOTARD
OTgravan, mldlicwili's ve LOWwlsescds 3

Ageuls uondraus

80 Rue »t-Jacques, Montréal
BELL Thi MAIN Lsué Joa
 

D.PARIZEAU
bOI> LE SCIAUE &f
BUIS DE CHARPEN FE

BUREAU PRINCI yFares Cros014, fuo Lagauchetièra
bull £6. Eat luis sul sautiue +45

Clos, rue 3t-Laureui, St-Louis du uile-Bad
bel acisde Luti.

0. DUFRESNE, Jr. & FRERE
buis UE SCIAGE,
tN Gkbus. . , .

2385, tus iNotre-Vame
mA 1408 À ot accli ds

 

 

ATELIER DE MARSRE ET GRARIT

J. BRUNET
MANUNCEUNILE ce HIB PUL ear UP Ue MOLQAIRE
IRLOTRIPUA, VUYIgvs US UALISSSS vi UV SlaneMoros, 8L0., 40 LWuws doBoripiluus BX Uibuibi EN LVÉLAIL. DeLBSONS YOUR
SUI Usiiflide, 1SOPFiGlaity wos Vallies dé
raul rouge, Frose ol gris, VYenws usmander
LUS Prik mvaib de Piaus! Yous vOulsandes

urs.
LGULLAU vi A4bin

COTE DBS Néluks, MONTREAL
Fricphons bell Ly save.
Connection gratuite pour Montréal,

Lumière Electrique +1
FÜILU inbrliud_—

Au i\euieur Marché

La LACHINE RAPIDS offre les taux lea
plus bas pour ia lumiere ciechiique à la
s0rce motrice.

couirats seront pris pour a’
Quelle pétivae, au choix du Client, au té
né prix par an, que O Suib pour un aa
Ou pour dià ans avec bénéfice ue la réduc
tion qui pourinit

|

être faite pius

|

tasd
Grant l'expiration du contrat.
Courant ioutns pour:
pas ae Raison, Eclairags de Ma-

iR, Annonces, m| aA v
tails, Aacehceurs. pes Te, Eve

Force motrice pout:
ufactures, Megistres de ven

magasinage à froid, ete. ton,Em
Venes à nos bureaux voir ja liste des

moteurs qui sont mûs à

|

l'heure présente
par le courant fourni par cette compagnie.
Voyes nos pratiques eb vous ssres eon

vaincus qué nos moteurs ek Rotre service
sont cans égaux.

Lachine Rapide
Hydraulic & Land Oo.

LIMITES

  88 CAMRE VIOTORLA
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LE JOURNAL, LUNDI, 26 AOUT 1901
 LE PETIT SAVOYARD

 

J'ai faim ; vous qui
Voyes : la neige tombe

da,ignes me
la terre ent glacée,J'ai froid : le vent se lève et l'heure est avancéeEt je n'ai rien pour me couvrir.Tandis qu'en vos palais tout fatte votre envie,À genoux, sur loseuil, je pleure bien souvent ;Donnes me suffit ;

j
e

ne 6 ! ;
Urpon je uis qu'un enfant

On m'a dit qu’à
sou me rend la vie.
Paris je trouverais du pain ;Plusieurs ort raconté, dans nos forêts lointaines,Kid le riche aidait le pauvre dans ses peines ;

bien ! moi, je suis pauvre
Faites-moi

Où me faut-il courir

et je vous tends la main.
ner mon salaire :
dites, j'y volerai.

Ma voix tremble de froid ; eh bien ! je chanterai,
i mes chansons peuvent vous plaire.”

“Il ne m'écoute pas, il fuit :
U court dans une fête, et j'en entends le bruit,

Finir son heureuse journée...
Bb moi, je vais chercher, pour y passer la nuit,

Cette guérite abandonnée.

“A quoi sert d'espérer |. Que puis-je attendre, enlin ?
J'avais une marmotte, elle est morte de faim."

Et faible, sur la terre il reposait «a tête,
Et la neige, en tombant, le couvrait à demi,
Lorsqu'une douce oix, à travers la tempête,
Vint réveiller l'enfant par le froid endormi.

“Qu'il vienne à nous celui qui pleure,
Disait la voix mélée au murmure des vents ;

L'heure du péril est notre heure : \
Les orphelins sont nos enfants.”

Et deux femmes en deuil accueillaient sa misère.
Lui, docile et confus, se levait à leur voix;
T] s'étonnuit d'abord ; mais il Vit, dans leurs doigts,
Briller la croix d'argent au bout du long rosaire,
Et l'enfant les suivit en se signant deux fois.

ALEXANDRE GUIRAUD.
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NOTES D'ART
—l'Academie de Musique ouvrira ses

sortes le 2 septembre avec une des plus
Sélèbres pièces du répertoire anglais.
Mme Fiske, l'étoile dont on dit tant

fe bien, figurera au programme, en de
ravissantes toilettes.

 

—Au Théâtre National, à l'affiche
* Marie Jeanne ou la Femme du Peu-
ple’’, avec distribution accoutumée.

 

—Le 2 septembre, un nouveau théâtre
s'ouvrira au coin des rues St-Laurent
et Lagauchetière. 11 s’appellera le “Pa-
lais Koyal’, et M. Harmant, une figu-
re bien sympathique chez nus artistes,
en sera le directeur artistique. On
commencera par ‘‘ L'Amour quéqu'c'est
ça’, une opéretie en un acte, et la
‘‘ Marraine dé Chariey', comédie en
trois actes.
Nous avons déjà parlé de ce théâtre

ot nous lui souhaitons de nouveau,
tout le sucoès possible.

—M. D'Arcy, directeur de la ‘‘Gatté’’
nous prie d'annoncer que son théâtre
ouvrira ses portes le 16 septembre.
La salle a, paraît-il, aubi une trans-

formation corapiète et le programme do
l'année comporte des choses qui vont
faire accourir tous les  dilettantes.
Tant mieux, M. D'Arcy, si vous tenez
vos promesses, le public vous encoura-
£era parce qu'il se souvient de vos suc-
obs passés. !

 

—Au Théâtre Français‘, “M. Liss",
pout la semaine du 16 septembre. On
dit que c'est un des plus grands suc
cès de la scène américainé. Pour le 2
septembre “Quo Vadis” est à l'affiche.

 

—Au Proctor, “Le Fruit Défendu”
* The open Gate', et, à partir de
Jeudi, ‘A Night Off", au lieu du
“ Fruit Défendu’’.

—Le professeur Duquette a été trans-
porté chez lui, hier. On se souvient
que M. Duquette était mortellement
atteint à Sorei, d'une congestion pul-
monaire.

11 est encore très faible et son état
s'améliore très lentement.

 

 

—Les nouvelles de
apprénnent que M. M. Taranto, violo -
piste, Raoul Duquette, violonceiliste et,
Mlle Eva Plouffe, pianiste, font les
délices des touristes amateurs de musi-
que. Des américains admirateurs de
Mendelssohn, Chopin, Grieg, Beethoven
etc, c'est du neuf.

PROGRAMME
De la musique qui sera exécutée au

Parc Sohmer cette semaine.

CE SOIR

Marche, *‘Le Vigilant". .
Ouverture, ‘‘Le Domino Noir'..Auber
Danse Polonaise No 2... Scharwenska

(Après l'interrmssion).
Sélection, ‘Musical Jokes"...

MARDI 27 AOÛT

Marche... "Phebe... ..Zeller
Ouverture, ‘‘Ouverture de concert’. .*

Kaliwod
Danse cudaine, ‘‘Trocha’’ . " Tyers

(Après l’intermission. )
Sélection ‘Indian Question ....... .

Calixa Lavailée

MERCREDI, 28 AOÛT

Marche, “Marche Hongroise''... Berlioz
Ouverture, “Mignon”... ... ... ..Th
Mélodie, ‘‘Abenlied... .......Schumann

(Après intermission. )
Sélection, “Faust”... ... .. ..Gounod
L'Orchestre sur la terrasse jusqu'à

minuit.

Tadoussac nous

am

JEUDI, 29 AOÛT
Marche, ‘Tambour battant’... Elmer
Ouverture, “Egmont” ... … …Beethoven
Danse hongroise, ‘Cyardas’....

Heinselman.
(Après l'intermission. )

Sélection, ‘’Capitaine Thérèse. ….
Planquette.

VENDREDI, 30 AOÛT

Marche, ‘Ronde de nuit''...... ...Kelsen
Ouverture, ‘‘Macarona’’... ... ... ...Behr
Musique originale, ‘Le rêve de Sitting
Bull”... SEWilliams
(Après l'intermission. )

Sélection, ‘’Offenbachinna’*,

SAMEDI, 81 AOÛT

Marche, ‘La comète'’…. ………….Balder
Ouverture, ‘Fra Diavolo''… …..Auber
Danse nègre, ‘Bamboula’’ |...Beihr

(Apeta l'intermission. )

Sélection, “‘Falka’... .. ..... Ohavigue

DIMANCHE, ler SEPTEMBRE

Marche ‘‘Les troupiers''… … ……. Mellen
Ouverture, ‘‘Fingal's Cove. …

a Bee PariPolka de concert, ‘Gaby’... …… aris
(Solo par toutes lea clarinettes réu-

nies. )
Après l'intermission ) .

ton, “Fatinitea’... ... . .....Suppé
L'orchestre jusqu'à minuit sur la ter-

rasse.

Offenbach

-

0 20:23 88

  

Afin de sauver le principe qui veut
u’on soit aimable envers tout le mon-
e, je publie la lettre ci-dessous qui
m'a été adressée la semaine dernière.
Pour plus de renseignements, voir mes
dernières notes d'art :

28 août, 1901,

 

A M. G. Comte,

Montréal.

Cher Monsieur,

Je vous sais gré de l'impartiale (?)
critique que vous avez faite d’une stru-
phe, choisie entre quelques autres, etc.
J'ai vraiment pris de l'importance, de-
puis quelque temps; la premiere fois que
vous avez bien voulu p. er de moi,
vous avez dit ‘‘un jeune pole qui écrit
quelque part, dans “La Patrie’, oyu
dans ‘‘La Presse’’. Après des recher-
ches actives, vous avez decouvert ma
retraite, ne le niez pas, vous n'auriez
pas pu, sans cela, offrir, aux lecteurs
du “Journal”, la perie que l'on sait.
Hier, j'étais pour vous, presque unm w-
connu, aujourd'hui, vous voulez bien per-
dre deux minutes de votre temps à lire
une piécette de Paul Hyssons; gageons
que. demain, vous ferez une collection
€ mes œuvres. Dame, on a vu des um-

béciles me trouver quelque talent, pas?
Pour ce qui est de votre remarque, à

propos du fameux ‘‘vous qui, quand'',
vrai, là, j'avais de votre ‘‘érudition”,
une meilleure ‘‘opinion’’ (ce n'est peut-
être pas une rime aussi riche, etc,
mais... ).
En effet, quiconque sait lire aurait

dit: Vous qui (une pause, la virgule
le veut), quand je vous etc. Je ne
VOIS point de cacophonie, où vous en
trouvez une si atroce; je laisse, en
tous cas, les lecteurs juger entre nous.
Mais, ce que surtout j'ai trouvé très

spirituel, c’est votre ‘‘kickant”.  Bra-
vo, mon cher Gustave, vous êtes un
acrobate, et un vrai, pour avoir songé
a cela. Et dire que M. le Rédacteur
du ‘“Pionnier'’ n'a pas vu Ja poutre que,
mol, Je trouve À peine grosse comme un
vulgaire brin de paille! Ou il a trou-
vé la faute très légère, ou il n'a jeté
qu'un rapide coup d’œil sur le morceau.
Dans le dernier cas, il est fort à redou-
ter qu'il n'ait pas aperçu les fautes qui
se sont glissées, peut-être, dans votre
article, publié dans le même numéro du
journal.
“Vae mihi"' (entendez-vous le la-

tin?) ! Malheur3 moi, dis-je, parce que
Je vous ai scundalisé Malheur a celui
par qui le scandale arrive!‘ À ce ‘‘vous
qui, quand'’, tout votre être s'est ré-
voité, et vous vous êtes écrié, dans un
élan de dégoût: Horreur!
Puisse le Ciel, bien cher ami, vous

épargner de telles choses, et puissiez -
vous, dans votre brillante carrière de
critique, ne sentir jamais plus vos chas-
tes oreilles déchirées par des ‘‘vous qui,
quand’. Ainsi sonit-il'

J.E. GAUTHIER (Paul Hysrons),
1152 Notre-Dame.

P.S. Si je savais écrire autrement
qu'en poésie. allez! P 11.

 

-—Mme Modjeska. la célèbre chanteu-
se. est arrivée À New-York. Vieñdra-
t-elle à Montréal cet automne ?

 

—~On nous ént de Bayreuth:

La tétralogie de l'‘Anneau de Niebel-
ung.'’ qui fétait le 25e anniversaire de
sa première représentataion, vient d'&
tre jouée sous la direction de M. Hans,
Ritcher, et ces quatre soirées ont mar-
qué l'apogée des assises Wagnériennes
de cette année.
La imise en scère a certainement fait

de grands progrès depuis 1876; cette
fois-ci l'arc-en-ciel de la fin de l'‘“Or du
Rhin,’ obtenu par une projection de
lumière électrique multicolore, a été
fort beau, ct le fameux dragon de
‘‘Sicgfreid”” s'est présenté de façon
beaucoup moins ridicule Mais les so-
cialistes n'étaient nullement à la hau-
teur de ceux dont Richard Wagner
avait disposé en 1876, et M. Schmedes,
de l'Opéra de Vienne, dans le rôle de
Siegfreid, a paru absolument insuffi -
sant, malgré sa belle prestance et la
vivacité de son action.  L'orchestre et
les chœurs ont fait merveille; les fil-
les du Rhin ont donné une interpréta -
tion d'une rare pureté.
Plusieurs vieux partisans du maître,

et parmi eux MM. Humperdinck et le
ténot Niemann. ont voulu faire signer,
par les visiteurs de Bayreuth, une pé-
tition au Reichstag demandant une pro-
tection spéciale de cinquante ans. pour
‘Parsifal.” Malgré une propagande
active, les visiteurs étrangers ont été
récalcitrants, ct ont tous préféré ne pas
se mêler de ce qui ne les regarde pas.
On annonce d'ores et déjà des repré

sentatiqns pour l'année prochaine. ‘‘l’ar-
sifal'’ figure au programme provisoire,
mais l''Anneau de Nibe,ung’ en est
exclu, à cause des frain énormes que
causent ses représentations Bayreuth
laisse donc pour 1002, au théâtre FE
nérien de Munich, la chance de jouer la
tétralogie.

ty +

La direction de l'Association générale
Richard Wagner vient d'adresser au
comte de Bu chancelier de l'empire
allemand, un tre qui la né-
cessité de fixer 1a durée du droit d'au-
teur A oihquahte aha et insiste tout
artioulibrement au sujet de ‘Parsi.
al.’ L'Association e le chancelier
de redresser ce u tort. On ne
voit pas trop ce que le chancelier pour-  

Fait faire actusilement pour changer les
idées du Reichutag, dont lo siège ost
Ait sue ostte question.

La fondation Richard Wagner, desti-
née à offrir aux musiciens pauvres des

gratuites aux représentations à
yreuth, a regu comme don du jubilé

la some de 17,000 marcs environ, soit,
Plus de 31,000 francs. L'empereur Guil-
aume I! à envoyé pervomneliement à
Bayreuth 3,000 maros.

— M. Gailhard ayant repassé le
“Roi d'Ys,” d'Edouard Lalo, a M. Al-
bert Carré, qui le remontera l'hiver
prochain sur con théâtre d'origine, se
proposerait, A la place, de monter la
“Statue,” une beile ocuvre lyrique de
M. Ernest Reyer, qui trouverait enfin
s cadre auquel elle à droit de préten-
re.

 

-—-M. Jean Aicard, l'adaptateur de
1'"‘Othello,’’ de Shakespeare, en cours
de représentation en ce moment à: la
Co ie française, termine une grande
pièce en quatre actes, en fo qu'il
compte lire dès le début de ia saison
pr ine au comité.
Titre: Les ‘‘Pharisiens.’’

A la Comédie-Française, il est ques-
tion d'une reprise du ‘Fils naturel’,
d'Alexandre Dumas fils.
Dans cet ouvrage, Mlle Marthe Re -

gnier continuerait ses débuts par le
rôle d'Hermine, et M. Dessonnes par ce-
lui de Jacques.
Le rôle d'Aristide serait ris par

M. Coquelin cadet et celui de Clara
Vignot, qui fut joué par Mme Favart,
lors de la reprise de cette pièce en 1880
sera joué par Mme Segond-Weber.
Citons les autres rôles :

MM. Raphaël Duflos
Pierre Laugier

Dehelly
Joiiet

Charles Sternay
Marquis d'Orgebac
Lucien
Le docteur
La marquise d'Orgebac

Mmes Blanche Pierson
Henriette Sternay Renée du Minil
Mme Gevais Amel

On a donné ‘Phèdre' au Théâtre
Français de Paris, avec Madame Se
gondWeber, dont se souvienuent les
ontréalais.
Or, cette nernière est une rivale de

la sublime Sarah. Voici, A propos ce
qu'en pense M. Adolphe Brisson, cri
tique théâtral français. :
“Mme Segond-Weber vient d'aborder,

pour la continuation de ses débuts, le
rôle de Phèdre. On l'y attendait avec
curiosité. A ne considérer que le ré-
sultat matériel de la soirée, e Se
ond-Weber a obtenu an gros succds ;

des applaudissements répétés l'ont ac-
cueille. Nul plus que moi n'aime et
n'admire les qualités de cette remar-
quable tragédienne, et c'est pour Cela
que Je n'éprouve aucun scrupule à lui
dire que son interprétation ne m'a
pas entièrement satisfait. Mme Weber
est très belle, la nature l'a gâtée ; el-
le lui a donné des yeux expressifs, un
noble profil, une voix aux notes graves
et puissantes. un Corps de statue, | ins-
tinct des gestes harmonieux ; c'est
une déesse qui marche et respire sur la
scène. Phedre est tout cela si Vous
voulez, Mais c'est autre chose encore.
Elle est femme ; une passion inexorable
et farouche la dévore et l'amour doit
rayonner autour d'elle, l'envelopper
de ses effluves. Quand elle approche
d’Hippolyte, au second acte, elle est
noyée dans une sorte de griserie vo-
luptueuse et sensuelle, dont l'impres-
sion doit se communiquer au public.
Mme Sarah Bernhardt traduisait ces

nuances d'une façon idéale. Elle était
amoureuse, si l'on peut dire, des pieds
à la tête: Mme Weber ne l’est pas. Elle
ressemble plutôt à la fière Amazone,
qui fut mère d'Hippolyte, qu’k la mal-
heureuse reine qui veut être son aman-

te. Dans cette partie du rôle, elle est

inférieure à Sarah Bernhardt, elle lui

est supérieure en revanche, dans les soè-
nes. qui n'exigent que de la force, de la
colère ou du désespoir Le personnage de
Phèdre a ceci de terrible, qu'il exige
des comédiennes, qui osent s y mesurer,
desqualités muitiples et contradictoires
et dont la réunion est surhumaine. 1
y faut de la douceur et de l'énergie, des
rugissements et des caresses. Rési -
gnons-nous à n’avoir que la moitié de
ces choses, en attendant qu'apparaisse
une nouvelle Rachel.

Il est impossible d'imaginer une Ari-
cie plus jolie et plus plaisante que Mlle
Henriette Fouquier. Jusque dans ses
incertitudes de débutante, il y a de la
râce. Elle avait une peur affreuse
© public l'a rassurée Son jeune ta -
lent continue chaque jour de s'alfermir,
elle est tout à fait de la Maison.

Silvain, dans Thésée, déploie une‘‘bon-
homie tragique'’ très originale.”

LE DERNIER LIVRE—Trouvée dans
un des récents numéros de l'‘“Illustra-
tion'’ en vente chez Deom, ‘Le Vertige”,
comédie en 4 actes, de Michel Provins,
le dernier grand succès de l''‘Athénée’,
de Paris.
C'est une pièce d’un grand mérite ar-

tistique.
“M. Michel Provins, qui est un psy-

chologue très fin, à traité ce sujet dé
licat avec une rare délicatesse de tou-
che. Son diagnostic, toutefois, semble
supérieur à sa médication. Il découvre
les blessures faites par le vertige ; 1l
les panse à peine ; il n’indique guère
les moyens de les prévenir. En tout
cas, ses arguments en faveur du devoir
et de la fidélité coniugale sont plutôt
terre à terre. Il crie aux femmes sur
le point de trakir la foi jurde - “‘Casse-
cou ! kn tombant, vous allez. vous
faire mal !” Ce n'est pus la giorifica-
tion de la vertu ; c'est l'horreur du vice
exposée, le tableau poussé au noir des
suites de la faute, le traitement par Je
dégoût. Mieux vaudrait peut-être faire
appel à des instincts plus nobles, et ne
pas trop abuser du croque-mitaine avec
ces grands enfants malaues que sont les
passionnés.
Le vertige physique, au dire des mé

decins, est le résultat d'une congestion
vers le cerveau. le vertige sentimental
doit être, par analogie, une sorte de
congestion au oœur. C'est un moment
d'égarement où la raison chancelle, où
la conacience s'obscurcit, où le sens mo-
ral s'oblitère. C'est la minute d'aber-
ration, la seconde de folie pendant la-
quelie lex  déséquilibrés de l'âme s'a-
bandonnent à leurs passions, se laissent
choir dans le gouffre, les yeux fermés,
sacrifiant tout à leur nurage.
Quoi qu'il en soit, cette pièce est cu-

rieuse, remplie de notations psychologi-
ques saisissantes et de traits heureux.
Deux actes surtout, le deuxième et le
troisième, sont d'un joli doigté drama-

 

tique. L'exposition est un peu lourde
et le dénouement trop léger et trop
prévu.”
Mme Jeanne Hading vient de rem-

porter dans cette pièce, un de ses wuc-
cès les plus éclatants.

GUSTAVE CONTE.
S———

La luttecontre 1e cancer
——ttmeute.

Winnipeg, 25-—Mercredi prochain s'ou-
vrira ici la 34ème session de l'Associa-
tion des Médecins du Canada. Le Dr
Hingston fera connaître un nouveau

é de traitement du cancer, aans
‘aide du chirurgien, avec un sérum spé-
eal, Sir W. Hingston arrive mardi.  

MORGAN ET
_LA POLICE

“ Payez votre passage ”, lui dit
un policeman

Bar Harbor Maine, 25.—M. Pierpont
Morgan fumait paisiblement son cigare,
hier matin, sur le quai Maine Central,
attendant le “Sapho’’. II était de
joyeuse humeur et riait avec Mines Pea-
body, Jacob Rogers ei M. Clinton Daw-
kins. La foule s'amussait autour dy
millionnaire. Le ‘‘Sapho'’ arnivAt et
M. Morgan, ayant embrassé les dames,
voulut sauter à bord du steamer à côté
de la passerelle afin d'éviter la foule.

Il se sentit direr par ses basques et
ramener de force en queue de la filière.
C'était un homme de police qui l'apos-
trophait, conune un simple mortel :
“Dites donc, l'homme, depuis quand

munte-t-on à bord sans payer.‘
M. Morgan trouva la renurque de son

goût, car il était en gaieté.
Jeudi dernier. Pierpont Morgan pas-

sà la nuit à bord du “Corsaire’. Il
faisait un brouillard épais. Au matin,
le brouillard se dispersa, et M. Morgan
qui re trouvait sur le pont, retnarqua
un yacht aux formes élégantes qui na-
viguait dans les mêmes eaux que le
“Corsaire.”’
Sur l'ordre de M. Morgan, on héla le

yacht. La réponse fut celle-ci:
“Le Felicia’ de New-York. E.-H.

Harriman, de New-York."
- “Good Lord! dit M Morgan avec dé-
pit, je ne me déferai donc jamais de ce
crampon!’’
Hier, un correspondant du ‘‘World',

de New-York, risqua un subterfuge pour
obtenir une interview de P. Morgan,
mais il en fut pour ses frais.
Le correspondant lui demanda:
“M. Morgan, on dit que M. Schwob

va résigner comme président de la ‘“U-
nited Steel Company’. Qu'en pensez -
vous? LA)

—‘Heu!' Heu! reprit M. Morgan, vous
ne saviez donc pas que j'étais en vacan-
ce? C'est tout pour le moment, jeune
homme.”

——— —-

POUR NIAGARA
M. P. J. O'Keefe, chef des agents de

la douane à St-Jean. N. B., est passé
en cette ville, vendredi. en route pour
les chutes Niagara, où ii doit prendre
part au congrès annnel de la C.M.B.A.

. O'Keefe, qui est un des premiers of-
ficiers de la CM BA a requ à son
passage une cordiale 1&eption des mem-
bres locaux de cet ordre. Parmi les au-
tres délégués passés par Montréal, se
trouvait M. Joseph Chisholm, de la so-
ciété légale Borden, Chisholm et Rit-
chie, de Halifax, Nouvelle-Hcosse.

tetp

CONVENTION DES TELEGRA-
PHISTES

Le 11 septembre prochain, notre ville
aura la visite des iuenbres de l'Asso-
ciation télégraphique Les visiteurs
tiendront ici leur convention, qui durera
trois jours et qui se terminera par un
banquet au Windsor lis seront iuvités
à une promenade sur ia montagne, à
une inspection du purl et au saut des
rapides.

 

 

 

Semmes

LA COMPAGNIE DE PULPE DES
LAURENTIDES

D'après iles dernières nouvelles reçues
d'Angleterre, des arrangeinents auraient
été conclus, aux termes desquels la mai-
son d'Edward lloyd, éditeur du ‘Daily
Chronicle’, de londres, et propriétaire
des usines du ‘Daily Chronicle’ , à Set-
tingbourne, Ari. obtiendrait le con-
trôle de la production de la Laurentide
Pulp Co., de Grand'Mère, et deviendrait
son seul agent pour l'Angieterre, l'A-
mérique du Sud, le continent et les co-
lonies britanmuues. La compagnie ne
retiendrait que son commerce canadien.
H est bon de remarquer. relativement

à cela, que la compagnie des Laurenti-
des vient d'ajouter six nouvelles machi-
nes A son outiliage, ce qui va porter A
240 tonnes sa production quotidienne,
qui est actuellement de 90 tonnes
La maison Lloyd est une puissance

dans le commerce de papier, en Angle
terre,et elle a dd donné des ordres i
la Laurentide pour plusieurs milliers de |
tonnes de papier, dit-on.
pa

TUE PAR LES CHARS

Port Colborne. 24—M. Alphonse De-
nis, Agé de vinet-quatre ans, s'est fait

 

tuer, hier, par les chars. Le défunt de-
meurait à Vaud:cuil.
pee

DEUX INCONNUS TOMBENT DANS
LE CANAL ET SONT SAUVES

Vendredi dans la nuit, deux individus
s'en venaient en se querellant sur les
bords du canal l.achine, quand ils en
sont tout A coup venus aux prises et
sont tous deux roulés dans le canal. lls
y seraient infailiblament restés s'ils
D’avaient été vus par MM. Moise Viau
et J. B. Aubertir. deux gardiens du ca-
nal, qui se sont :mmédiatement portés
à leur s-Ccours.
Au moyen d’une perche, ils sont par-

venus à retirer un des combattants,
mais l'autre restait au fond de l'eau.
N'écoutant que son ardeur, M. \iau
plongea dans le canal et en sortit tri-
omphant avec le deuxième combattant.
Après avoir remercié leurs généreux

sauveteurs, les deux sauvés sont partis
sans donner leurs nems.

eeee canter,

NOMINATIONS

La “Gazette du (‘anada’ de samedi,
donne acte des nominations suivantes
L'honorable William Lount, un des

juges de la Haute Cour de Justice pour
Ontario : Commissaire pour c'enquérit
de certaines réclamations pour perte et
dommages que MM. J. et C. Noble pré
tendent avoir subis par la saisie et la
confiscation de remorqueurs de pêche,
rets, etc, en l’année 1894.
John Haley, de Town Point, comté de

Yarmouth, province de la Nouvelle-
Ecosse, gardien du quai de l'Etat à
Town Point susdit
Thomas Montgomery, de Bedique.

comté de Prince, province de l'ile du
Prince-Edouard, gardien de la jetée de
Hurd's Point, Hedèque.
ep

SOUS UN WAGON

Un jeune hemme se fait emputer la
jambe

Rosario Jodoin, 31 ans, dont les pa-
rents demeurent à Québec, a été victi-
me d'un pénible accident A bord d'un
convoi du Pacifique, où il était em-
plo enali de serre-frein, samedi
ap midi.
En arrivant à Sainte-Rose, il ensaya

de monter sur un char, mais le pied
lui manqua et ti roula sur la vote; à
ce moment, le convoi marchait à: une

 

 

| vitasse de neuf milles à l'heure

 

 
ta. au be = -.

Il a
eu le bras gauche écrasé en marmelade
ruequ'à l'épaule. Les confrères de l'in
fortuné, ins de l'accident, firent
immédiatement arrêter le train, et
comme il n'y avait pas de chirurgiens
sur les lieux, on décida de trans[.urier
le blessé à toute vapeur A Montréal
Dans l'intervalle, l'Hôpital Notre-Dame
fut prévenue et l'ambulance alla re-
cueillir le blessé à la traverse du Ps-
cilique, rue Saint-Denis,
A l'hôpital, les médecins ontjugé né-

cessaire de prat:quer l'amputation. L'o-
pération a très bien réussie et les mé-
Gecins espèrent sauver l'infortuné, êt
l'empoisonnement du sang ne se pro -
duit pas, vu le long intervalle qui
s'est écoulé entre l'accident et l'opéra-
tion.

NORT DU CONSTABLE LONG, DU
. .

M. E. Long, depuis seize ans maitre
des bagages a 1x guie zonaventure et
depuis Vingt ans à l'emploi du Grand-
Tronc, vient de succomber à la con-
somption, après plusieurs mois de ma-
ladie. M. Long était très populaire par-
mi ses confrères et sa disparition à la
fleur de l'âge a plongé tout le person-
nel dans la tristesse.

BITUAIRE
M. David Tees

M. David Tees, employé de la Pulpe-
rie Laurentide, À Grand-Mère, s'est
noyé en se baignant près des moulins.
Le corps fut retrouvé quelques moments
après. M. Tees était très bien connu à
ontréal et était associé à différentes

compagnies financières.

M. James Meck

—~M. James Meck est mort la semaine
dernière à sa demeure, 485, rue Sraig.
Il était Agé de 62 ans. W. Meck faisait
partie du grand conseil ‘de la C.M.B.
A., de la société St-Patrice et de la
société do tempérance St-Patrice.

A

NOUVELLES COMPAGNIES

De la ‘Gazette du Canada’t + MM.
Frederick Richard Lannigan, George
Pierce Butters, Benjamin Wesley et Wil-
liam Henry Butters, manufacturiers, de
Montréal ; et John Wesley Blair, avo-
cat, de Montréal, demandent la consti-
tution civile de la ‘“Cainpbell Manufac-
turing Co. (limitée pour la manufac-
ture et la vente d'habillements et de
fournitures d'habillements, A Montréal.
Le capital de la compagnie sera de
$75,000. .
——

CE SCANDALE

ses deux clergymen qui l'ont causé

sont suspendu de leur ministère

  

 

 

Ottawa, 24 —( Spéciale )— La sran-
daleuse odyssée des deux clergymen
Sanderson et M. Amond dont je Vous ai
télégraphié samedi quelques détails, a
produit une bien fâcheuse impression
par toute la région. Les deux inculpés
ont plaidé innocence et se sont dit vic-
times d'un odieux chantage. Is au-
raient fait mieux en se taisant, car,
d'après l'enquête, 11 parait que les deux
révérends se sont payé, à Syracuse. une

tite orgie selon toutes les règles de
‘art, si bien que Sanderson et Mc-
Amond ont été suspendus de leurs fonc-
tions par le président du district.
Une enquête cléricale s'instruira cette

seimaine.

Générosité
 

Halifax, 25—Feu M. Patrick O'Mullin
à laissé par son testament de très for-
tes summes à différentes communautés
religieuses. Ces legs se répartissent de
la Manière suivante : 815,000 aux Pè-
res Paulistes ; 515,000 aux Pères Domi-
nicains, de New-York ; S10.600 à l'ar-
chevêque d'Halifax pour l'éducation des

! séminaristes pauvres et 856,000 au Su-
périeur des Jésuites au Canada.

Touchante unanimité

New-York, 25——Les deux partis poli-
tiques : les partisans de Tammany Hall
er leurs adversaires, paraisseut vouloir
s'accorder sur le choix du prochain mai-
re de Nev-York. Bird S. Coler serait
l'homme choisi par John C Sheehan
{démocrate ) et Thomas C. Platt (ré-
publicain ).
pr

Scandale aux Etats-Unis
 

Washington, 25. — On vient d'arrêter,
dans l'Arizona, William M. Hoey, rece
veur des douanes à Nogales, B. F. Jos-
sey. inspecteur des émigrants, Frank
How, un Chinois de Nogales. Mexique,
our avoir fait passer des Chinois, du
exique aux Etats-Unis, malgré les

lois. Ces officiers de douane étaient
bien payés par les Chinois
frit

Mesures sévères
 

Le Cap, 25. — Un nouvel ordre de lo;
martiale prescrit que tous les magasins
dans la campagne de Queenstown soient
fermés et. que toutes les choses utiles A
l’ennemi soient transportées dans cer-
taines villes. De plus, les habitants
ne pourront garder dans leurs maisons
que pour huit jours de vivres.

—
Feux de foret dans le Nouveau-

Brunswick

 

 

Saint-Jean, NB. 25. — Saint-Jean
est presque entièrement environné de
feux de forêt à Musquasb, South Bay et
Ben-Lomond. On s'efforce de combattre
l'incendie. Tout est absolument sec.

me

immense Canal

 

 

Saint-Pétersbourg, 25. — On doit com-
mencer cette année le grand canal de
Saint-Pétersbourg à la Mer Blanche.
Les points extrêmes seront Cronstadt à
l'embouchure de la Néva et Sootskai,
rès d'Arkhangel, une distance de 93
ilomètres. La profondeur sera de 31

pieds et la largeur de 200 pieds.
ouvrent,

Nouveau traitement da Lupus
 

Copenhague, 25. — Le docteur Sophus
Bang vient d'inventer une lampe nou-
velle pour le traitement du lupus. Une
lampe à arc prend 75 minutes par séan-
ce quand la lampe de Bang ne prendra
ue 5 minutes. Son prix de revient est

de quinze piastres.

fp.

A travers la Manche

Londres, 25.—Un nommé Holbein est
rti hier après-midi, à 4 heures, du

Bb Gros Maz, pour traverser la Man-
che jusqu'à Douvres. I! paraît bien dis-
posé. A met est un peu houleuse et
un remorqueur et un bateau de pêche
accompagnent Holtein. 11 prétend ne pas d'enfants à chevelure rouge et A
prendre que 18 heures. peau tachée de rousseurs.‘’ La seule
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THE VERT

de Ceylan et de I'lnd
FEUILLES NATURELLES.

Ne contient aucune matière colorante. Est délicieux et forti-
flant ; c'est le seul thé qui satisfusee les palais délicats et est bon
pour les estomacs les plus faibles.

ESSAYEZ-LE. 188-e0od
 
 

LES THÉS “SALADA”:
loré. Echantillons gratis sur demande

 

e sont vendus qu’en aaquet de plomb,
oir, mélange, Vert, du Ceylan, non co-

Adresses: “ BAL.ADA *” Montréal
 

 

Pur, ou étendu

 

Club-—— |

Old Tom Gin
ERS

Délicieuse Boisson Hygiénique
Possédant un gofit exquis et moelleux, un arom-
délicat et qui se recommande d’une maniére toy
particulidre, par ses

Propriétés éminemment Stomachiques
Digestives et Tonifiantes.

 

d’eau, naturelle ou gazeuse, ou
mêlé avec une forme un breu-
imonade, le Club Old Tom vage on ne peut
plus hygiénique et rafratchissant,

BOIVIN, WILSON & CIE, - - -
DISTILLATEURS.

 

MONTRÉAL

161-8t, 5, 7, 12, 14, 19,21, 2

 

 

 

AU PROCTOR
La section B de la grande troupe de

M. F. F. Proctor paraltra pour la pre-
mitre {ois à Montréal. Comme leurs
camarades des autres sections, c’est au
théâtre de la rue Guy que les acteurs
de la section B leront leur début.
“Le fruit défendu’’, comédie-farce tra-

duite du français par Dion Boucicault,
sera jouée aujourd'hui, demain et mer-
credi.
Jeudi après-midi, le programme sera

changé, comme d'habitude. et le ‘Fruit
défendu'' sera remplacé par ‘A Night
Off, traduit de l'allemand par Augus-
tin Daly.
Comme lever de rideau, on jouera du-

rant toute la semaine, ‘“The Open
Gate’ ;
Entre les actes, nous aurons l'avanta-

ge d'entendre Mile Nelle Wallace, une
Montréalaise, dans un répertoire de bal-
lades écossaises.
Des vues entièrement nouvelles seront

montrées au Kalatecknoscope.
pee

THEATRE NATIONAL FRANCAIS

Au Théâtre National Français, ‘’Ma-
rie-Jeanne ou la Femme du Peuple' est
à l'affiche. Ce drame célèbre de d'En-
nery, dont le succès semble inépuisable,
a été déjà représenté plusieurs fois au
Théâtre National et a toujours fait sal-
le comble. Puissamment émouvant,
renfermant nombre de situations empoi-
gnantes et de scènes pathétiques, il a
été monté avec un grand luxe de décors
pittoresques, et sera interprété par la
majorité des meilleurs artistes de la
troupe.

Il est hors de doute que ce beau dra-
me bien français, moral dans son en-
semble comme dans tous ses détails et
très intéressant, surtout pour l'élément
féminin, retrouvera son grand succès de
jadis.
Les principaux

 

 

rôles seront remplis
par MM. Cazeneuve, Godeau, Julien
Daoust, Petitjean, Palmiéri, Charest,
Villeray, Leurs, Mme de la Sablonnière
et Nozière : Miles Rhéa et Verteuil.

merepr semen.

AUTHEATRE ROYAL
“Treasure Island’, pièce A grand

spectacle, tiendra l'affiche au Théâtre
Royal, pour toute cette semaine. Le
principal rôle, un rôle de travesti, sera
tenu par Béatrice, qui & remporté un si
brillant succès, la semaine dern tre,
dans “Limited Mil”
La directen ¢u DPcyal annonce que

nous aurons prochainement la visite de
la grande tivupe d'artistes nêgres du
sus et gohnson
rer

““ TREASURE ISLAND "

“Limited Mail” d'Elmer, E. Vance.
est devenu une tradition parmi les pa-
trons du mélodrame, mais sa dernière
œuvre, ‘‘Treasure Island, semble des-
tinée à avoir encure plus de succès que
sa pièce précédente. |Le trait original
laisse une impression chez les patrons
du mélodrame, comme il le lait sur les
autres classes des habitués de théâtre.
“Treasure Island’ est le plus moder-

ne des mélodrames de la mer, et, le
troisième acte, représentant un gigan-

ue voilier, d'abord à l'ancre prés
d'une belle île, et suivi d'une Fos
tempête, provoque toujours de chaleu-
reux applaudissements.

“Béatice,”” joue Jim Hawkins, le
mousse précoce, et elle est vive et na-
turelle.
Peu de personnes qui essaient des rô-

les de garçans sont naturelles, elles ne
vent jouer ce rôle sans être trop

ardies. mais ‘‘Béatrice’° à saisi toutes
les espiègleries de petit garçon, et ce-
Ia lui permet de le personnifier admi-
rabliement.
“Treasure Island'' sera l'attraction.

toute crtte semaine, au théâtre Royal.

SOYEZ CONSOLES

Vous tous qui svez des cheveux rouges:

voilé que ça devient la mode
—

New-York, 25— L'asile des Enfants
Trouvés de la 681:bme rue, vient d'expé-
dier vers l'Ouest toute une colonie de
prute orphelins, aut la demande de M.

. Whitney, agent voyageur de l'asile,
servant d'intermédiaire entre les famil-
les désiteuses d'adopter un des enfants
trouvée
M. Whitney, qui est présentement A

St-Louis, dit que les personnes désireu-
ses d'adopter des orphelins spécifient
dans leur demande ‘‘qu’elles ne veulent

 

   
PSEAbete dns en dites

 

 

Gratis, un Croquis donné avec
Soumission.

Enseignes !Enseignes!

Théo.
David
<<Peintre-Decorateur

506, RUE CRAIG,
Première porte de la rau

Saint-Laurent.

Tél. Bell Main 2380.
OIL

Demandex sos prix pour Enesi-
fnes de toutes sories sur Bois,
troche, Tolle, Coton, Cartes d'an-
nonces, eto.

   

   
Lettres en Bois découpées une

Spécialité.  
 

raison de cette quarantaine contre les
pauvres innocents, dit-il, c'est qu'ils
sont trop batailleurs et de nature trop
indisciplinée. Parti les 53 orphelins
qu'il vient de recevoir, 11 ne s'en trou-
Vait pas un seul à cheveux rouges.

La Sœur Supérieure de l'a-
sile des Enfants Trouvés dé-
ment le fait. Elie dit en souriant,
que sur les 700 enfants qui se trouvent
actuellement dans l'institution, tous
Ages de 3 à 5 ans, il s'en trouve plu-
sieurs dont les cheveux sont du plus
beau rouge. Ce sont ceux-là, paralt-il,
qui servent d'exemple aux autres ; iis
sunt sages, pas batailleurs et très ai-
fectueux. "*De plus, a'oute la Sœur, j'ai
reçu plusieurs demandes d'enfants à
chevelure rouge, depuis quelque temps.
Naturellementnous ne livrons ainsi tous
nos enfants qu'h bon escient, après une
enquête minutieuse sur les familles qui
nous en demandent, et sur recommanda-
tion du curé. Notre agent passe chaque
semaine, et vérifie que les nouveaux
adoptés sont traités au moins aussi ef-
fectueusement, que nous Jes traitons
ict.”

Sorrel

Um combine de sel

New-York, 23.—Le premier pas vers
la formation d'un combine internatio-
nal, A été fait hier à Trenton, et la
nouvelle compagnio portera le nom de
“International Salt Company, ” avec
un capital stock de $125,000,
Ce capital sera augmenté de $25,000,-

006 à $30,000,000, mais, il n'y à en
care aucune décision définitive, quant
au sujet du montant exact du capital.
Parmi les compagnies qui seront ab

sorbées par ce combine sont:
La ‘National Salt Co,” la ‘’Canadi-

an Salt Co.’ la ‘Resto! Mining
Co.,‘’ la ‘Avery Salt Manufacturing
Co,’ et la ‘American Salt Co."

remcran

LES TOILETTES D'UNE ARTISTE

MME FISKE A L'ACADEMIE.

Les toilettes d'une artiste sont com-
me le complément de son talent. Une
actrice qui s'habille mal ne saurait
flaire, futelle le mieux douée sous le
rapport artistique,

tout temps, les artistes ont re
connu l'influence d'une moche toilette sur
un auditoire : c'est pourquoi nous Vo-
yons celles qui tiennent le haut du pa-
vé, dans le monde du théâtre, dépen-
ser des sGmnics considérables pour leurs
toilettes.
Mme Fiske, qui paraîtra à l’Acadé-

mie de Musique durant la semaine du
2 septembre, est actuellement à New-
York, où elle s'ocrupe de compléter sa
garde-robe pour la production de ‘‘Mi-
tanda of tbe Balcony‘‘. pièce nouvelle
dont l'éminente artiste a été appeice à
créer le principal rôle.
Au premier acte, Mme Fiske portera

une toilette de soirée en satin blanc
Sur la jupe en trois panneaux, sont
brodés en fils d'or des épis de blé or-
nfs de perien. les panneaux sont réu-
nis par une dentelle blanche brodés d'or
et garnie de perles € de pierres du
Rhin. Les manches sont faites d'une
broderie d'or entremêlée de perles. Cet-
te toilette a remporté une médaille
d'or à Ia dernière exposition de Paris.
Et les toilettes qu'elle portera dans

les actes suivants seront aussi des mer-
veilles de richemme ot d'élégance.
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FINANCE & COMMERCE
 

Hausse àNaw-York
Wall Street abandonne dé-

cidémentle caime
des vacances

GROSSE JOURNEE HIER
Le Pacifique monte à 113 ug, le Twin-

City à 00 114

* New-York, 34 — L'habituelle tendan-
ce de réaliser des bénéfices à la fin
.d'une semaine de hausse à été dominée

aujourd'hui par le courant d'achats,

provoqués par le très favorable carao-

tère des revues commerciales hebdoma-

*daires et par le règlement de l'incident

Le marché de Londres était clos au-

rourd’hui. de sorte que les demandes

vinrent directement sur le marché de

New-York, pour les valeurs américai-

pes. Il y eut quelques réalisations

avast l'apparition du rapport des ban-

ques et de nouveau sur les dernières
transactions. Mais. les courtiers de pro-

fession n'eurent aucune difficulté & sup-  
porter les cours, et tinrent le marché

très soutenu et au plus haut niveau jus-

qu'à la fin. Le public tire encore de |

l’arrière. mais l’on entretient évidem- |
ment l'espuir que Ja grande activité .

d'hier et sa persistance aujourd'hui

vont attirer plus d'étrangers sur la

place. Le rapport des banques n'a cau-

sé aucune surprise, quant à l'item des

réserves au comptant.

Les valeurs Jes plus actives aujour-

d'hui ont été Atchison, Érié, les Paci- :

fics, l'Amalgamated Copper et le Su-

cre. La fermeté a été générale en som-

me, mais quelques-unes des récentes va- !

leurs en hausse rétrogradèrent quelque

peu, surtout le groupe du Pennsylvania,

les Wabashs, le St. Paul et les chemins

du Sud. Le United States Steel a été

tranquille, mais les actions préférentiel-

les ont gagné un point sur la fin.

A l'ouverture les cours actifs étaient

iermes comme suit :

Analgamated Copper, 12 1-2 à 121
1-4 , Atcluson, 77 1+ , do prét., 97 7-5; :
Hrookiyn Trausit. 77 , Erse, 41 , do 1re
prèel., vs 1-2 ; Louisviile, 164 34 , Map-
nattan, 120 #4 ; Missouri Pacific, 107 ;
Norfolk and Western, 56 5-8 ; N. Y. C..
134 3-4 ; Untatio and Western, 35 14 ;
i‘enna., 147, Reading, 44 , do lre pref.
77 3-4 ; St. Paul,“167 34 ; Sucre, 136 ;
southern, 33 1-2, Southern Pacific, 59
1-2 à 59 7-8 ; Texas Pacific, 44 1-4 ;
Lion Pacific, 103, U. S. Steel, 44
Late pref., 23 7-8, Western Union,

 
New-Yotk, 24—Les valeurs ont clô -

éuré comme suit:
Atchison, 79 5-8; do, pref., 98 34 ;

B.œu., lus 34, CP Kk. 112, Can.
Southern, 70 38, Cheasapeake et Ohio,
47 1-2, Clucago et Altou, 41, do, pref
ts; Chicago et Great Western, 25 1-4;
U.C.C. et Saint-Louis, ¥0 58, DI. et
Hudson, 169 3-3, Del. Lack. et Wes
teru, 336, Den. et Rio Grande, 15
i-4. do, pref., 94, Erié, 12 58, do,
ler pref.. il, do, second pref., 56 1-2;
Gres! Northern. pref | 156 3-4; Ills |
Cent , 148 1-2, l.ouisvilie et Nasbvwi! -
ie, 165 14, Manhattan, 120 3-4, Ma-
tropolitan Sticet Kaiiway, 169 5 .
Mexican Central, 251-2, Minn et St
Louis, 10» i-3, Miss. Pac, 1071-3 ,
Mo. Kans. et Tex. 2K 1-3, do, prei
371-2, NJUC. 188 NYC. 155 1-2,
Noriolk et Western, 56 3-4, Northern
Pacific Prei., 97 bia. Out. et Western,
35 5-5, Pennsyivan:a, 147 14, Read-
ing. 44 34, do. ler pref., 7758, do,
second pref., 55 34; saunt-Paul, 167
1-2, Southern Pacific, tu. Southern
Railway, 33 35#; do, pref . &8 1-4, U.
P., 104 1-8; do. pret, 90 5-5 Wabash,  22 78; do, pref. $1 3-6, Rock Island,
144 7-8.

Amal. Copper, 122, Amencan Car
and Foundry, 31 ##, do, pref.. &6 7-8; !
Amencan Swelting and Relining, 53 |
7-8, do, pref., 10 1-2, Anaconda, 4R
1-4, Brooklyn Rapid Transit, 77 1-5,
Consoiniated (Gas, 227 1-2, (reneral
Electric, 265 1-2; International Paper.
25 1-2, International Power, 92 74,
National Lead, 21. Pacific Mail, 41 …
Peoples Gas, 113 1-2; Sacre, 137 1-2,
Tennessee Coal and Iron, 671-2, US. i
Leataer, 14, do, pref, 8234, US.
rubtar 20 7-8, wo sis. #8 U 8!
Steel, 44 1-4; dn, pref, 941-2, West
ern Union. 93 1-4.

ActualitesFinancieres
Londres, 24.—I1 y

Bourse aujourd'hui.

 

a vacance à la

 

Londres, 24 —Argeut hngot,
à 26 7Hd de l'ance. bee
Monnaie 1 & 1 1-4 pour cent.
Les taux d'escompte sur ies billets à

courte échéance, est de 2 1-8 et sur les
billets à trois inois 2 3-16 pour cent,

soutenu

 

 

| ché

New-York, 24.—Argent à deadnée,
souteau à 3 1-2 pour cent, dernier prêt
31-2 pour cent.
Premier papier de commerce, 4 1-2 à

5 r cent.
ange sterling, nominal à 487 à de-

mande et A 484 1-3 à 5-8 à soixante
jours.
Vaux afiichés, 4.585 1-2 et 4.68.

Billets de commerce, 4.838 3-4 à +484
14.
Argent lingot, 58 14.
Plastres mexicaines, 45 1-3.
Garanties du gouvernement, soute-

nues.

New-York, 24. — Le rapport des ban-
ques se Lit comme suit :

 

Emprunts, augmentation. $3,037,100
Dépôts, augmentation. 3,520,400
Circulation, diminution 31,400
legal Tenders, diminu-

tion Lo. 609,300

Espèces, augmentation. .. 1,215,500
RASEIVES, au,anil 606,300
Réserves requires, 3243.-
087,400, augmentation. .

Surplus, diminution. . . .
880,100
273,800

 

Les recettes de la compagnie du Paci-
fique Canadien, pendant la semaine fi-
nie le 24 août, ont été de S6R9,009, soit
une augmentation de $102,000.

LE COMMERCE A MONTREAL

Samedi soir.

On pourrait s’en tenir aux commentai-
res de la semaine dernière sur le com-

merce en général, les conditions des af-
faires ayant peu varié et les perspec-

tives étant toujours trds encouragean-
tes.

I! y a plus de faillites dans le district

cette semaine, que d'habitude, soit 13

en tout. mais le passif réuni est petit,

un seul cas excédant $10.00v.

Les manufacturifgs de sucre se plai-

gnent de la lenteur”de la demande à

cetté saison, mais ceci tient sans doute

à l’expectative de voir les prix baisser

encore, après la baisse ae lÜc qui a eu

lieu mercred: sur les sucres granulés et

les cassonades. A ce propos, il est in-

téressant de noter qu'il s'est importé au

millions de livres de sucre raffiné au

Canada pendant l'année fiscale, soit en-

viron 13 pour cent de la consommation

totale, ce qui est considéré comme étant
beaucoup plus fort qu'à l'ordinaire. Il

ÿ à eu hausse sur les céréales, propres

à la consommation de bouche, teiles que

les fèves, ies pois, l’avoine roulée, etc.

Le marché du fer et de ferronneries

; accuse la même excitation que ci-de-
vant.

Le marché monztaire est bien pourvu

et le taux général sur prêts à demande

est à 4 1-2 pour cent, bien que des ban-

ques exigent encore 5 pour cent.
 

MARCHED AUX GRAINS

Samedi soir.

Le marché de Liverpool a été calme
et soutenu aujourd'hui, le blé ciôturant
wanqulie & 5s 7 ]-8d.. sur septembre

à Côturé tranqulie 3 ds 9 3—d sur
sepiembre, à 4s 9 3-id sur octobre et à
4s 19 1-4d sur novembre.
La farine St-Louis est cotée a 7s 6d.

Les pors canadiens sunt fermes à 6s

A New-York, le blé s'est relevée au-

1 est coté de 88 5%) à S9.50 je No 8,
87.50 à $8.60; mélé de trèfle, $6 50 à
37.00.

SEURRE ET FROMAGE

Samedi soir.

11 est arrivé aujourdhui 10,549 boîtes
de fro . Le marché est terne et at-
tend un changement. Détenteurs et ache-
teurs se tiennent sur le qui-vive. Le
fromaye de la Province est coté ic: à fc
et œlui d'Ontario 9 1-3 à 9 5-8c. Liver-
pool est soutenu à la baisse d'hier et
cote 46s et.17s.
M est arrivé 3025 colis de beurre. Le

masché est calme et sans changement
notable aujourd'hui.
chaix sont tenues à 30 1-3 à 20 3-4.

—

PRODUITS DE 1.A FERME

I! est arrivé aujourd'hui 5330 caisses
d'œuis.
Le marché local est calme et les prix

sont fermes. Les œufs mirés se ven-
dent 13 à 13 1-2c.; la qualité secondai-
re fait 10 1-2 à Îtc.
Le miel est soutenu. Les prix varrent

de 8 à %.
Les patates sont plus faciles et les

arrivages sont beaucoup plus forts. On
les vend $1.25 le quart et elles valent
de 60 à 76c la poche.
Les fèves sent en grande demande et

à la hausse. On cote 82.10 à 523.20 le
boisseau par lots de char.

SUCRE

Londres, 24—Sucre de betterave, août.
8s Sd.

 

 

New-York, 34—Sucre brut tranquille ;
sucre raffiné tranquille.

 

COTON

New-York, 24—Les cotons futurs ont
ouvert soutenus

| Août, 7.55 ; sept . 7.55 ; oct, 7.71 ;
nov., 7.70 ; déc , 7.73 , jan, 7 76 , fév
7.76 ; mars, 778, avril, 7.80 ; mai, 7.81.

i Ils ont clôturé très soutenus ©

Août, 7.70 ; sept, 1.71, oct., 1.82 ;
: nov, 7.82, déc , 7.56 , jan., 789 ; fév.
7.80 ; mars, 7.92 ; avril, 7.98.
Le coton sur place a clôturé soutenu

à 1-8 en hausse Middiing up's, 814,
do, golf, 6 34.
Ventes, 1855 balles.

PETROLE
 

Pittsburg, 24—L'huile est cotée à 125.
Liverpool, 24—Pétrole, soutenu, 6 34

d.
 

LA SEMAINE AQUEBEC

Québec, 23 août 1901.

Le retour à la ville de nos citadins
qui Ont passé l'été ala campagne
semble devoir s'effectuer cette anuée
beaucoup plus A bonne heure que d habi-
tude, gré ia belle température dont
ils peuvent encore jouir. Le retour 

: sera ainsi de l'aiffluence pendant

Jourd'hui grâce aux achats des vendeurs
à découvert
en hausse sept . 76 14. oct , 76 14.
déc. 7n. Le mais se rallia plus tard et
le marché clotura soutenu à 1-& , en
hausse , sept , ov 1-2 ; déc, 61 3-s.
Le marché

inactif mais soutenu aujourd'hu:. Les

IH à cLlôtawré ferme A lic !

; et à 56 8 34d, sur décembre. Le mais | PST

prématuré s'explique facilement : le
Mois de septembre promet d étre plus
intéressant en ville quà la campagne

les fêtes et réjouissances qu: au-
ront lieu à l'occasion de la Fete du
Travail, de l'Exposi.ion et surtout de
la visite du parti viceroval.
De même qu'il en à été tout l'été,

nus hotels regorgent encore de touris-
tes et il est plus que probable qu'il en

une
tonne partie de septembre.
A la campagne les cultivateurs ne

peuvent être plus favorisés sous le rap-
port de la température, aussi en pro-
fitent-1ls largement pour terminer les
foins

i Les rapports indiquent une récoltede Chicago a été calme et '

changements sont d'ailleurs insign:-:
fiants
À Toronto, ie blé est à la baisse .Le

blamx et roux est coté à 8&c. Le blé No
1 dur du Marutoba perd 1 cent à &ic et
le No 2 a 8%.

;
|

Les farines sont soutenues Les autres -
fraias sont soutenus.

A Mootréal. les prix sont fer-
i
* blaue sont à la

mes pour les grains à flot et | avuine !
est cotée de 40 à 10 i-2c Sur le mar-

Jocal l'avoine est
aux prix cotés. Le blé du priu-
temps est coté de 77 à 7bc. à fiot.
l'avoine se vend de 39 1-2 à luc en ma-
gasin, le sarrasin est coté à 55 1-2 à
flot. le seigle, 5x, les pois sont fer-
mes à fic. flot Les farines plus
actives es les prix fermes.
On cote * patentes du Manitoba, de

$4.10 2 $4.20, forte de boulangers,
£3.80 a $3 90 ; straight rollers, $8 30 à
$3.85, en sacs. §1 60 A $1 65 , patentes
d'Ontanio, $3.50 & $3 85.
La farine d'avoine se vend de $3.90 a

34.10 au baril et 81.87 à 2.00 ea sac.
 

Les arrivages de grains à Montréal
aujourd'hui ont été.

G.TR. CP.R. Canai
Blé.. …— … … …… se ...… oeinn
Mais... .- … … … 806 vanne
Farine … … … … 1645 1500 400
Avoine … … … … ..... 2000 3200

Le tableau suivant donne les quanti-
tés de Gains en magasin à Montréal
aux époques suivantes

24 août 1901 17 août 1901
| Blé ..... .. .. L151 112,537

Londres, 24.-—Le montant en espè- ! Mais. ………… 26,262 28.322
ces retirées de la Banque d'Angleterre Pois... _. .. .. ...... 11,005 14.146
aujourd'hui a été de £ 16,000. Avo:ne.. _. … … …… 59,121 88.821

_ 11,443
Paris, 24 —Iæ tros pour cent de 80,267

rentes françaises est coté à 101 frs 60 1,171
centimes à terme. Le change sur Lon- 16,938
dres fait 25 francs 22 1-23 centimes sur 118

ttres de change.
Le Quatre Espagnol, 71 37 1-2.

Berlin. 24.—Le change sur Londres
fait 20 marcs 43 pfennings sur lettres
de change. les taux d'escompte out
été de ) 3-4 pour cent sur les billets A
courte échéance et de 2 1-2 sur les bil-
lets à truis Mois.

 

     

 

HUILES HUILES
ade

Chez nous sont les grands
magasins de. . . . ©

Huiles lubriflantes, Graisses,
Huiles de lin. Térébenthine.

Essayez un baril-échantillon d'huile
élastique ‘ CARBON ” pour votre
toiture.
Rorives-nous pour prix et échan-

tillons.

THE ATLANTIC REFINING CO.
I TORONTO,

r
e
n
e  

 

 
+ pe a

 

LA CLOTUME A CHICAGO

Les valeurs ont clôturé comme suit:
Blé No 2 sept, 70 18 , déc, 72 1-2;

mai, 76 14.
Mais, sept, 55, sept, 57 1-8 , mai.

59 34

87 34 à 78.
Lard, sept, 14.37 1-3; oct, 14.45 ;

jan.. 1555.
Saindoux, sept, 8.95 , oct, 9.62 1-2 ;

jan. 8.52 1-3
Côtes, sept. 842 1-8; oct, 850 ;

janv , 7.92 1-2.
Au contptant. les farines sont calmes.

Patentes d'hiver. 2.40 à 3.30 ; straight
8.00 à 3.30 ; clears, 270 à 3.10: du

intermps. 4 20 à 4.80 ; patentes 3.40
3.70 , straight 3. 86 2 8.20.

LE FOIM

Le marché local est modérément actif
ie prix sont fermes pour le vieux
oin. '
Nous cotons: No 1, $10.60 b $11.00

No 2, $9.50 à 610 50; môis de Lrblie,
38 50 à $0 50 par lots de chars.
Le foin nouveau est faible et le No

active :

extraordinaire.
Dans les nouveautés et les épicries

on est généralement satisfait pour la
saisun, et On continue à fonder de
grandes espérances pour l'avenir.
Les sucres ont de nouveau subi uae

paisse légère. le iromage vaut de 8
se.

Les prix du fer ordinaire et du fer-
hausse.

Daus les cuirs les prix sont très fer-
mes, te qui est dû probablement à la
rareté des peaux.

METAUX — Plomb en saumon $4.50
: à 64.75, à tuyau, 35.75 à $6, en feuil-
des, 35.75 à 36, fer en gueuse- Ca -
nadian 320 à 322 , Tonawanda, $19 à
2.1 , æciler à lisse, SZ d0 à. 7%, à
bandage, $2.60 2 32.75, fer ordinaire,
- 0 a ¥d.10, affiné $2.40 k 23.56, de

Suède, $4.25 2 $4.50, de Norvège, 34.25
à $450, Lowmoor $6 & $6 25, ‘Toile éta-
mée du Canada $2.75 à $2.85; lerblanc

.coxe |. C. 3425 à $450, charbon de

 

bois I. C. 54.50 a $4.75, unc, hingots
Speiter”" 7 à 7 1-2c., feuilles No «, 7
à 7 1-2c,; étain, lingots 35 à 37cts . on
barres 35 à 370, fers creux 1 pc $5.50,
1 1-4 pc. $7.50.

GRAINS ET FARINES—Avoine, 34lbs, 41 à 45 cte. Sarrasin, 65 à JVc.,
Patente d'hiver, 54 25 a $5.00 Pater-
te du Manitoba, $4.75 2 $5.00 , Straight
Holler 33.60 à $3.65 ; Extra, $3.30 à
$3.20; Patente “Hungarian, $3.35 2
$2.40 ; Farnne de boulanger, 34.30 à
$0.00 , Farine forte à levain, en Sacs,
32.05 à 82.30, Patente d'Ontario, $1.-
75 à 51.80, Straight Roller, 51.65 à
$1.70, Extra, $1.6u d 5165, Superfine
31.50 à 51.60, Fine, $1.30 2 51.35 ;
urge ord. par 48 Ibs 70 A 75c.,; bie
d'inde, 70 à 72c.; fèves bl, $2.25 à
ua par 66 lbs. ; Yello Eye, 82.00 à

MOULEES, ETC.—Son, par 100 lie
vres, #5 à 80c. , gru blanc, $1.05
$1 15: avoine roulée, 52.60 à 32.10 ; fa-
rine de blé-d'Inde 31 30 à $135, mou-
le d'avoine 51.30 à $1 35; orge per-
= $1.90 b $2.00, barley, $1.45 à

PRODUITS DE LA FERME —Beurre
de cremer:e, 19 à 20c. , de l'Ouest, 16
à 17c ; de Kamouraska, 15 à 18. ,
fromage vieux, 12. ; frais, B 1-2 à
9. , œufs frais, 13 A 14. ; conservés
0 ; patates, au char, 65 à 75. le
sac, par ‘‘jobe’, 65 à 75c. ; lard en
carcasse, 5 1-2 à 4 3-4c. ; fèves bian-
ches triées, 81,65 à £1.75 Jellow
SL1175 à $2. ; de Québec, 32. a

SUCRES—Porto Rico, 83.50 à $4.-
75 ; brun, $8.55 ; jaune, $3.70, bianc,
$3.85; brun des îles, $4.65. granu 6,
$6.40 A 5445, en poudre, b 1-3 à «
1-8e.

CUIRS.—Cuir à semelle i B. A, 87 à
21c. ; B. A, 25 à 26c. : Sla , 28
à She; harnais ciré mince, 80 Nc,
vache grain évos., 88 à é2c. , vache
fendue moy., 20 A asc. , taure anglaing,
65 à 75e.; bull ow, 14 à 150, pet
ble cow, 13 à 156. ; cuir grainé, 16 ;
18c. ; brush kid, 18 à 150. ; rough
1-3 4 8s

Les crémeries de |

 

La réceite euns la Proviner

Nous cusillops dans la ‘Semaine
Commerciale‘ les p écieux renséigne-

ments suivants, sur l'état de la récolte
dans certains comtés de la province :

KAMOURASKA

St-Philippe de Néri, 17 août 1801
Les foins sont commencés et le rende-

ment sera au-dessus de la moyenne.
Nous pouvons classer le foin dans les
numéros | et à. La température a été
favorable.
Les principaux grains cuitivés ici sont

le blé et l'avoine. Nous avons très peu
de fruits.

Ste-Anne de la Pocatière,
18 ao0t 1901.

Les foins sont partout commencés et
offrent une belle apparence. Coupés dans
les conditions voulues ils peuvent être
classés dans les Nos 1 et 2.
Nous avons eu un peu trop de séche-

resse, les dernières pluies ont cependant
fait beaucoup de bien aux grains tels
que blé, pois, avoine, gaudricle, seigle
et orge.
La récolte des pommes et des prunes

est au-dessous de la moyenne, celle des
cerises est nulle.

LOTBINIERE

Lotbinière, 15 août, 1901.

La récolte de foin est ici bien satis-
fasante et celle des grains a très bon-
ne apparence et la température a été as-
sez favorable.
Ce qui se cultive le plus ici c'est l'a-

voine, Je blé, le sarremin, les patates,
les navets, les bettes, etc.

 

MATANE

St-Octave de Métis, 17 août 1901.

! Les foins sont à peu près terminés et
ont été coupés dans 2 bonnes condi-
tions.
Pour les grains, blé, avoine, orge. la

température a été un peu trop sèche.
La récuite des patates est petite.

QUEBEC
 

Ste-Foye, 14 août 1901.
Les foins sont presque finis ici. La

récolte est très belle et le foin a été
coupé dans de bonnes conditions. Le

| rendement est meilleur que par les an-
. Dees passées.

L'avoine commence à murir et les au-
| tres grains offrent une belle apparence.
La secheresse a fait beaucoup souffrir
le grain surtout sur les hauteurs.
En grande partie les légumes ont une

très belle apparence.

RIMOUSKI

St-Fabien, 19 août 1901.

Les foins sont finis et coupés dans
de bonnes conditions. Leur apparence
est excellente et peuvent être classés
dans les Nos 1 et 5.
La sécheresse a été trop longue, les

grains cependant sont beaux, mais la
paille est courte.

TEMISCOUATA

Cacouna, 19 août 1901.

Les foins sont commencés et ont belle
apparence. lis @ont coupés dans de
bonnes conditions et peuvent être clas-
sés, 1, 2 et 3.
Le temps s'est bien comporté pour les
ains qui sont ici, le blé, l'avoine et

‘orge.
Les légume, choux, navets, etc., ont

une bonne apparence.

 

 

St-Ep:phane, 17 août 1801

La récolte du fuin est à peu près ter-
minée, elle sera un peu moindre qu'à
l'ordinaire Le foin est presque par-
tout, coupé dans les conditions voulues,
un peut le classer 1, 2 et 3.
En juin et juiliet la température n'a

pas été favorable, mais elle est bonne
eu août. Nous cultivons principalement
le blé, l'avoine. l'orge, les pois et le
SarTasIn.
Comme lé

tates, les
de siam.

mes nous cultivons les pa-
oux, les navets, les choux

 

LAC ST-JEAN

St-Cyrille de Normandin, août 1901

Les foins sont terminés et peuvent
être classés : et 2. lls ont été coupés
dans de bonnes conditions.
La sécheresse prolongée a fait tort

aux grains.
La culture des grains ic) consiste en

blé, orge, avoine, seigle, pois, sarrazn
! et lentille.

Nous cultivons toutes sortes de légu-
mes qui sont très beaux.

Il en est de même des fruits.

DES CANTONS DE L'EST

La plupart des cultivateurs ont ter-
miné la tenaison. La récoite du foin
est abondante. On à dû fa:re des meu-
lons en plusieurs endroits, chose assez
rare dans nos cantons, ol les granges
sont de grandes dimensions. On a com-
mencé à couper ies grains, dont on at-
tend aussi une bonne récolte.

emits

Encore le feu

 

 

St-Sauveur, Terrebonne, 25—Le feu
a détruit les granges et une partie de
la récoite de foin appartenant à M. La-
fantaisie, de St-Sauveur. Plusieurs ani-
maux ont péri dans les flammes et un
très grand nambre d'instruments ara-
toires nr.t été consumés. Deux chevaux
seulement ont été sauvés des flammes.
Pertes, 315.000, très peu d'assurences.
fp

Contre le lynchage
—

Montgomery, Ala, 25—Læ récent
lyuchage d'un nègre, dans le comté d'El-
more, a enfin rendu le vens de ia jus-
tic aux autorités de l'Alabama. Te
grand jury a lancé des mandats d'at-
restation contre dix des trente person-
nes impliquées dans ce meurtre. Plu-
sieurs gems qui ont refusé de témoigner
ont aussi été aarrêtées.
grrr

Sont à l'hôtei St. James :
M. et Mme A. Labelle, Quétec; J.

Bélixle et Dame, Québec , B. W. i
South Paris, Me. , PF. | . St-Jeun,
NB.. J. R Tartre. N.P.. Waterioo,
PE. ; H. P. Fiuingan, Island Pond,
M. Mahoney, Lourdes, NE. ; Jéna Ma-
honey, Lourdes N.E.; E. C. O'Reilly,
Stellartou, NÉ. : 8. J. Fulr, St. Al
bans, Ve : S. D. Heard et famille,
New-York ; 4.
John Foran, Lynn, Mass. ; P. H. Hal-
in et Dame, Kansas City, Mo. ; Wm.
ell, Londres, Ang: dt. Hilton,

Londres, Ang. ; J. n et Dame,
Londres, Ang. ; P. J Magnan et Dame,
Pleastaville ; W. .J. Free, Ottawa, B.
F. Potts, Brighten, O. ; HF. Knebel,
Crand Rapids, Me. , Ches. Murset, Phi-
ladelphue J. Hurtatise, Lowell, Mats;
T. W. Tooke, Kingatea‘; C. B. Rout
Wy, Kingston.

 
; Murphy, M. John Murphy, M. F. D. Na- |
(ber, M. G.
- M. J. ;
: Mile Paget, M. C. E. Pain, M. Howard
Parker, M. S.C Philhys, M. D. Price, |

 

 

! major Spittal, Mme Staniteid et

pans

PPAR BENNING ET DARSALOU

VENTE d’OUVERTURE
Pour ls Saison d'Automne

VENTE TRES IMPORTANTE AU
COMMERCE

Les soussignés vendrant à leurs sailes de
ventes, Nus 88 et d8 rue St-Pierre.

MERCREDI, le 38 août
et les rs suivants

A DIX HEURES A. M
Un assortiment considérable de mouveay-

tés, comprenant FEtoffes, Lainages, Soies,
Velours, Indiennes, Finnelles, Cotons, Toi-
les de Monage, Confoctions, Bonneteries,
Merceries, Articles de fantaisie, Chapeaux,
Couvertures, Sous-vêtements, Chaussures,
etc, etc.

—AUSSI—

MERCREDI,le 38 courant
A 11 HEURES A. M.

54 Caisses et Balles  d'Etoffes, Freizes,
Serges, Lainages, Etoffes à pantalons,
Couvertures en laine blanche et grise pour
être vendus en lots de caisses!
Vente sans aucune réserve.
Conditions faciles.

BENNING ET BARSALOU,

212-24-27-28. * Encanteurs.

DANS NOS EAUX
Le ‘‘Tunisian’’ dans le port—Le ‘Lake
Simcoe‘ s'en vient—La conatruction

des navires au Canada — Le service
rostal d'hiver—Le chenal du lac St-

Piarre—Echos maritimes.

SONT ARRIVES
Le ‘‘Tun:sian’', capitaine Vipond, de

H. et A. Allan et Lie, venant de Li-
verpool, avec passagers et cargaison
genérale.
Le “Lake Superior’’, de Elder Demps-

ter et Cie, venant de Liverpool avec
passagers et cargaison générale.

SONT PARTIS

Le ‘Sicilian’, capitaine J. O. Fair-

 

 

 

full, de H. et A. Atlan parti pour Li-
verpool,
Kénérale.

avec passagers et cargaison

 

DANS LE PORT

La goélette ‘‘Moneghan'', capitaine
Murphy, en face des bureaux de la dou-
ane. William Pétersen, agent.
Le ‘'Montevideat'’, capitaine Wallace,

à la Place Jacques-Cartier. H. et A.
Allan & Cie agents.
L'Amuarynthia,’ capitaine Abernethy.

en face des élévateurs du Pacilique, R.
Reiord & Cie, agents.
Le ‘Carrigan Head', à Hochelaga,

ligne Head.
“Campana’’, en face de la Douane,

J. G. Brock & Cie, agents.
Le ‘’Tunisian’’, capitaine Vipond, au

pied de la place Jacques-Cartier, H. et
A. Allan et Cie, agents.
Le ‘‘Lake Superior’, au pied de la rue

Berri, Elder Dempster et Lie, agents.

Le paquebot ‘‘Tunisian'’ capitaine A.
H. Vipond, de la ligne Allan, est entré
dans ie port de Montréal, samedi après-
midi, avec passagers et cargaison Kéné-
rale.
Voici une liste supplémentaire des

passagers de première, à celle que nous
avons publié samedi dernier :

M. Thomas Marston, Mme Marston,
M. Mason, Mme Mason, Rév. chan. Ma-

 

theson, M. H. W. Maynard, Mile Mo |
Arthur, M. McCoys, Mlle McKindsay,
M. R Meighen, Mme Meighen, M. F. S.
Meighen, Mlie Meighen. M. W. R. Mil-
ler, Mme Milles, M. F.L. Milliken.
Mme D. Molsun, M. L. Mooijaart, heat. |

J. Nickson, M J. F. Nott,
Oxley, Tres Rév. G. C. Paget.

Mme Proctor, Monsignor D. S. Ramsay,
Mme R. Reford, Mile Reford, sergent-
major Richardson, M. J. 8. Riggs, Mme '
Riggs, M. Riggs, M. J. Stanley Riley,
M. C. H. Riley, M. G. Robinson, Mme
Robinson, Mme Rodger, Milles Rodger
(2), M. Rothwell, M. C E. M. Rus-
sell, M F. W. PRutter, M. M. V.
Scully, Mlle S. D. Seymour, M. E. C.
Sherry, M. E. O. Sisson, Mme E. O.
Sisson, Mile S. Sparks, Mlle Sparks,

ou-

vernante, Mme G. F. Stather, M. Ste-
ther, major G. A Stimson, M. H. G.
Stobart. Mme Stobart ct 3 enfants, M.
A. G. Strickland, M. F. Temple, Colo-
nel John Tilton, Mme Tilton, M. UC.
Villeneuve, M. R. Waldron, M. T. L.
Willison. Mme Willison, M. C. P Willi-
son, sergent Wilson. M. J. A Wilson,
Mme Wilson, M. Wilkinson, Mme Yapp

POUR LE SUD-AFRICAIN
Le steamer “Montcalm,” de la ligne

Elder Dempster, est arrivée à Québec,
avec une cargaison générale pour Mont
réal A son Arrivée à Québec, le capi-
taine reçut un céblogramme. l'instrui-
sant de décharger immédiatement sa

 

| cargaison à Muébec et de partir pour la
Nouvelle-Orléans, pour y prendre une
cargaison de chevaux pour le Sud-Afri-
cain. Ces changements soudains ont
quelque peu dérangé les plans des ex-
portateurs de Montréal
Environ 12000 boîtes de fromages

sont prêtes à être expédiées par le
“Montcalm, 'qui devait également rece-
voir 80,000 boisseaux de grain du Ca-
nada Atlantic
Le ‘Montcalm’ partira de ia Nou-

vefle-Orléans vers le 15 septembre.

SERVICE POSTAL D'HIVER

M. Hannah, de la ligne Allan, dit
qu'en vertu de son contrat avec le gou-
vernement, le service d'hiver pour le
transport des mailles entre le Canada et
l'Angleterre doit commencer le 33 no-
vembre prochain. Le départ se fera de
Saint-Jean, N.B. Il y aura arrêt à
Halifax. Il y aurs également un ser-
a postal entre Portland et l'Angle-
erre.

LE ‘’LAKE SIMCOE” S'EN VIENT
La venue du nouveau transatlantique de
la compagnie Elder Dempster, le ‘Lake
Simcoe,’ dans le port de Montréal,
sera tout un événement dans les cercles
maritimes. Ce splendide palais flottant
destiné au transport des passagers et
des marchandises sur le St-Laurent est
attendu ici demain. On dit qu'une dé
putation de ;ournalistes ira sa ren-
contre à Rimouski où à Québec.

LE “SICILLAN’ PORTE*LES
MALLES‘

 

 

Plusieurs citoyens éminents étaient à
bord du steamer ‘‘Sicilian ‘’ qui est

rti samedi dernier pour Liverpool.
pire putres, nous avons nee uf Bir

Charles, y Tupper e .
Le steamer avait les malles que devait

! porter le ‘‘Pretorian.‘’
 

CHANTIERS DE CONSTRUCTION
Il paraîirait que la compagnie Arm-
strong ot Whitwerih, constructeurs de
navires de Nowcastie, contemple lede
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Paintures à Plancher qui sèchent en (8) huit heures

P. D. DODS & C2
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HUILES.
Huiles a Cylindre,

Huiles à Dynamo,
Huiles à Séparateur,

The Grant-Hamilton Oil C

Réfrigérateurs ;

de Strauss.

Tél. Main 1340. 

EMPLOYAZ LA MARQUE *‘STERLING'® DeS
Huiles à Engin,

Graisse à coupe de compression, Savon d'huile de lin pur, Graisse à

Fesieux, eto.—SPÉCIALITÉ: Huiles Marines.

GOUVERTURES DE MICA pour Tuyaux 4 Vapeur, Tuy.

a VaTO meem aux & Luu chaude et froide;

1Bouilivires de locomotives, de vialsscaux,

de machines swsatioanaires, de cuisine.

Toute espèce ce Fournitures pour les Ingénieurs. “

Agents ow le célèbre Composé pourles Bouilloires “BOILERINE”

MICA BOILER COVERING COMPANY, Limited,
8: à 9:33, AL a, ANN.., MONTaAHAL.

asia

HUILES.
Huiles à Machine,

Huiles à Harnais,

0, Lid, 27 8%ROEWELLINGTON.
- pa — ess mamrte +

 
 

Jet d'établir des chantiers de navires en
Canada.
inlormation prise auprès des officiers

de ia compagnie, on a déclaré que la
Question élait trop importante pour se
prononcer immédiatement, sans avoir
consulté les directeurs, ce qui sembie
confirmer la nouvelle.

VICTIMES DE LA MER

Stettin.—Des nouvelles reçues Ict, an-
noncent qu'une voie d'eau s'est déciarée
dans le steamer allemand ‘Liban’, et
qu'il à sombré. Le vaisseau était par-
ti de Memel pour Stett:n le 14 aout.
Une embarcation contenant huit hom-

mes d'équipage qui avaient échappé au
naufrage a chaviré et ses occupants se
sont noyés. Les autres naufragés ont
réussi à atteindre Kranz, sains et saufs.

 

Antioch, Cal—Le steamer ‘‘Daunt -
less’ de ia rivière San Joquin, de San
Francisco pour Stockion, a sombré
après une Collision avec le transport
‘Mary Garrath . Les ers et
l'équipage du ‘’Dauntless'’’ out èté sau-
vés.

 

AVIS AUX MARINS

Le département des Travaux Publics
du Canada dcnne avis, que la courbe de
la bouée Blanche dans le chenal des na-
vires du lac St-Pierre, sur le St-Lau-

i rent, qui n'avait pæs la profondeur re-
! quise pour les steamers, a été creusé et
| maintenant 36 pieds . à l'eau la plus

 
. basse,
i Un dragueur est actuellement en opé
ration sur l'étendue du chenal, entre le
phare No | et le phare No 3.

New-York, 24, — Arrivés: ‘‘l'Aqui-
; taine’’. Havre, St-Paul’. Southamp-
ton, et Cherbourg; ‘’Etruria’’, Liver -
pooi et Queenstown.

 

Queenstown, 34.—Arrivés —*‘Umbria’’
New-York;

 

 

Southampton, 24—Arrivés: ‘'Keini-
gen ‘‘Louis’’, New-York.

Hambourg. 24—Arrivés ‘Auguste
Victoria’, New-York.

Glasgow, 24 —Arrivés ‘‘Assyrtan,”’
Boston.

Gênes, 34 —Arrivés: ‘‘Kerra’’, Eew -
York.

New-York, 24. —Arrivés-
“Etrunia’’, de Liverpool.

peer
Justice ainéricaine

Steamer

cn

 

New-York, 25—John Watson Carey,

TAT: |
Dépait wes Cunvum ve ia gutu Windsor,

POUL Cu prbcpaux cnarvile ue la Voie du
d'acilique.
row Neu-\urk, à 5.25 heures «.m.
Pout svi0Rlu EU Liuvaqu, à 3.50 brures

à. a.
rout l'urliand et Boston, A 9 beures a,

wn
Valieyficlu, à 9 25 heurcs ai.
Vastuuver, à V.OU à.
Utidtha, + +52 nl. UL 4.00 Deusen

d'uui
Pour
d'uui

pin.
tour Newport el

Dedics Poa.
SOW veueylie.d, A S.iu heures p.m.
Full Ullavd, à 8 15 heures pm.
Foul Nmn-2Ola, à / Qeuies pb.
t'uuf bustun, & 5 heures p.m.
Fur Fidiiisa, à 8.480 pola
Four ‘Luivalu €ù CAKAgU, À I heures p,

na.
Pour

Sherbiooxe, à i.30

St baul, Mino, à iv Và beures p,
w.
Liunches seulenens :
slaiB pous vaue)iield, à 4.45 beures a,

m.

Train poux Piantagenet, à 10 heures ay
a.

 

Les oonvois quittent la gare Bonaventue
re, tous les joules, dats i'viule Suans:
Lonvui de à! 'Intesçoivnia), puur Queuec, à

7.40 beuies aan.
Couuvoi vu Liand-Tiont ur Toronty, à

7.40 heures a.m. hae *
Lousui du Grand-Tronc, pour Ottawa, N

8 heures a.iu.
Convui du tGrand-Tronc, pour Quebec cu

Poiuaud, à & neures am.
LConvoi du Deiswaie et Hudson, pour
New-York, à 7 0 heures a.in., cxcœpté ig
dunanche.
Convoi du Central Vermont, pour News

York, à 8.4 heures am.
Convoi de l'antercolonia) Limited, pour

Chicago, à ÿ heure «in.
Convor du Cauada-At.antique, pour Oe

tawa, à 9.15 heures am
Les dimanches aculeruent.
Convoi pour Brockville à 9.30 heures, et

pour Sutel, à 9.45 beures.
 

Express de l'Intercoiuniai, pour Halie
fax, « aVi Deadlies pan.
Express du Gianu-1ronc, pour Québec et

Suerbivone, à 4 Dcres p.iu, exepré je
ulusacne.
kaptoss du Canede-Atiaulique, pour Ote

Lawa, & 4.iU Beuics pan.
Express de ( Intcitvluulal, poux Nicoist,

À éd sV heures pus
Lapiess du Canada-Atlanlique, pour Ote

lana, & v 35 Deuies pm.
express du Lentiai Vermont, pour News

Yuta, 4 6 uv beures pui.

Express du Prlavaie «à lludsou, pous
New-York, à 7 peures pus.
«.kpiess de l'Intesculuaial, pour Petite

Mélis, Luus les laaraia, vondieuls et same
dis, à 7 45 heures pu.
Express au Grand-1iomc, pour Turonto,

à 6 ucules pou.
Exptess du Grand-Tronc, pour Québec et

Portiaud, a 8 sv heures p.m.
Express du Cublial-votiont, pour Bose 

ung sous ‘un nikel). par un ganun
de 12 ans, noromé Hermann Toumack.

fut pincé et amené devant le magistrat
de pnlice du Jefferson Market le So-
lon Yankee exigea de l'enfant une cau-
tionnement de £1,000, vous lisez bien

1 mille piastres.

de la 5e Avenue s'est lait hier voler ;

Après une poursuite assez vive Toumack |

ton ct New-York, à 3 beures pm.
Express du urand-i1rone, pour Chicago,
dose heures pu.

Express de l'intercoloniai, puur Quéueg
et Campbeltun, à 11.3u heures pun.

| A

 

Les trains quitleau ià gale Vigel,
les oui, Uatis | Orult Bubtant:
UM VI 1528 VuANU, à 0.04 DEUILS A.W.

EXCWC au heatALÉAE

toug  
 

M.Arahill & Co.
IMPORTATEURS ET

MARCHANDS- COMMISSIONNAIRES.
16, St-Sacremeat,

Tel. Bell Main. 2699 MONTREAL,
Th

. ET ee.

Sureté.
Les voûtes de la MONTREAL

TRUST AND DEPOSIT COMPANY
au no. 1707, rue Notre Dame, sont lan

plus grandes, les plus fortes et les
mieux gardées qu'il y ait en Canada.

Les VOLEURS toujours a l'œuvre.
Les FEUX fréquente
Placez votre vaisselle d'argent, vos

bijoux, vos documents importants, etc
dans les voûtes de cotte compagnie et
ile seront en Sureté,

Inspection sulicités Prix raison

oablea,
Aocèe de 9.30 & 0.30.

Téléphone Main, 1879.
LUBagus.eoq. pedddaat I'henarable

A W. CROMBIE. Géraat.

 

 
LUAUI Puus Quebee, a 8.50 heures au,

Exixpit lé GIIDAULRE.
| \vuvri pour Dle-Agaihe, à 4 heures ai,
EdLeple 10 Uimauche.

| Lonvoi pour iAveile, tous les mardis eÙ
| jeMuls, & + Luuies à tu.

Lonvoi pour Joliette, le divianche seulo-
went, AY heures a.m.
Lonvui pour Lavelle, le samedi seule

ment A 1.25 heures pin.
| Convui pour St-Jérôme, le samedi seuie-
ment, à |! 45 heures pm.
Convoi pour Joliette, le samedi

|

seuie-
ment, à 1 55 heures p.m.
Convoi pour Québec, à 2.30 heures p.m,

excepté le dimanche
Convoi pour Quétec. à 3.50 beures p.m.,

le dimanche seulement.
Convoi pour Joliette et Trois-Rivibres, R

5 heures pin, excepté le dimanche.
Convoi pour Québec, à 11 heures p. tm.

tous les jours.
Convui pour Ottawa et St-Lin, à 5.45

heures p m., excepté le dimanche.

 

 

ut marchand en dificnité

avec ses créauclers désire
uu règlement satisfaisant,

wmWILKS & MICHAUD,
19-0 Pâtiuae Fanque des Marchands,   
 

1.5,BACHE&ÇIE
16 Rue St-Sacremen:, - - Montrsal

c. D. MONK, Gerant.

Bareau Principal, 68 Exchange PI, K.-Y,
Menihres de In Dourse du Cotonstan Ca*64s

New-York, du la Chambro de Commerce 1s
ns , des Bonrers de Chienge et de Pnile
volphia
Hapports et oôtes de is Bourse qaotidieans

du ooinn ot des grains vAVOFés gratuite:neal
sardemanie.
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CORRESPONDANCE DE VANKLEEX
HILL

Vankleek Hill, Ont. 25.

Les cultivateurs de notre localité
ont maintenant tous terminé leur ré
colte de foin, et tous aussi auront
bieutôt terminé leur récolte de grain,
ui naturellement le temps le permet.
La récolte du foin est abondante et de
qualité supérieure tandis que ia récoi-
te du grain n'est pas aussi bonne. En
somme, les cultivateurs se déclarent
satisfaits et espèrent bien, cet automne,
obtenir un bon prix pour leur foin. 1l
ne se [ait pas beaucoup d'affaires de
de temps-ci, dans les magasins, vu que
les cultivateurs profitent du beau
temps pour terminer Jeurs travaux, et
Jue aos marchands leur côté, pro-
itent de ce temps de chômage pour
mettre de l'ordre dans les magasins
afin d'être prfts à remplir les ordres,
dans un temps plus pressé.

—Un bien triste accident est arrivé
ci, avant-hier. Une quinzaine de bam-
bins s'amusant ensemble firent une ca-
gnotte entre eux et achetèrent de la
poudre, avec le produit de la sous -
eription qui se chiffrait à 50 cents.
L'un d'eux mit le\feu à la poudre et

n'ayant pas eu le temps de se retirer
l'explosion éclata et {rappa le jeune
Beaton dans la figure. L'enfant sans
connaissance fut transporté chez ses
parents où il mourût quelques heures
après

—En vertu d'un jugement de la Cour
Supérieure, l'évaluation du viliage de
Vankleek Hill, vient d'être augmenté de
$10,000. Le village est maintenant éva-
lué à $170,000.

—La population d'après le dernier re
censement n'a pas augmenté, ici. Cela
est déplorable.

—Deux demoiselles Bolduc, d'Otta -
wa, sont en visite chez M. A. Duha-
mel,‘ leur oncle. Mademoiselle Valérie
Duhamel! est enchantée de la visite de
ses deux cousines et ces dernières sont
elles-mêmes enchantées du bienveillant
accueil de leur cousine Valérie qui n'é-
pargne rien pour leur être agréable.

—Notre curé, M. Dessère, est allé pren-
dre un repos de queiques semaines chez
des amis. Nous souhaitons que ce re
pos lui fasse beaucoup de bien et qu il
revienne en bonne sant. Les enfants
feront leur 1ère communion ia semaine
prochaine, le nombre est restreint.

—M. J. N. Matte, comptable à la
Banque d'Hochelaga. est de retour de
ses vacances qu'il a passées chez les pa-
rents de sa femme, à Hull.
Son temps favori a été la pêche,

il revient satisfait, gai et bien reposé
des fatigues du bureau.

AU PAYS TRIFLUVIEN
(De notre correspondant)

‘Trois-Rivières, 24, — D'après le re-
censement de cette année, la population
de Trois-Rivières est de 16, .
1891, il y avait seulement B,R34, soit
une augmentation de 1905.
On constate depuis le recensement une

pnoovelle augmentation par le retour de
plusieurs familles des Etats-Unis.

—Mercredi dernier. un grand nombre
de personnes assistaient à deux intéres-
santes courses sur le terrain de l'Expo-
sition , la première entre le cheval de
M. Louis Pelletier et celui de M. Hec-
tor Rivard. L'enjeu était de 55.60, et
fut gagné par le cheval de M. Pelletier.
La 2e course entre le cheval de M. Zé-
hirin Harnois, hôtelier, et celui de M.
ouis Pratte. C'est le cheval de ce

dernier qui l'a emporté.

—Le feu est pris dans le charbon au
quai de M. Panneton, depuis lundi der-
nier. Une équipe d'hommes travaillent
à l'éteindre au moyen de l’eau, mais
leurs efforts paraissent inutiles.

 

 

—Nous regrettons d’apprendre la mort ;
de M. Ernest Duchesne, arrivée ce ma-
tin, au domicile de son beau-frère, M.
C. B. St-Pierre, rue Notre-Dame.
Le service et les funérailles

drale.

Sont à l'hôtel Dufresne, 24 août —
Geo. Scott, Détroit, Mich. , Homère Bé-
land, Louiseville , P Gélinas, Shawin-
gan , James F Marshall, Toronto, P.
E. Deserre et dame, New-York, M. et
Mme Paul Eugene Jones, Brooklyn, N
Y.; Oscar N Gagnon, Montréal ; H. H.
k k, Montréal | A. Lamarche, Mont-
réal , N. Thivierge, Montréal : Louis

* Gauthier, Worcester, Mass; C Thérien,
Worcester, Mass., David Rochon, Mont-
réal; D. F. Rhéaume. Montréal ; Geo.
Moffatt, Montréal , M. Remy et dame,
Montréal, F. A. Crathern, Montréal ,
R. F. Gram, Québec; J. O. Turgeon,

1ébec ; Jos. Desrosiers, St-Pierre ;
unet, pllote, Montréal ; Delagny,

Montréal ; Ern.
Ad. Lacasse, Montréal , kugène Morin,
Montréal , Fug. Tremblay. Montréal ;
Dr H. Duhamel, Montréal ; Elzéar Roy,
Montréal ;  E. Désilets, Piles : O. H.
Shroder, Montréal; N. F. Brighton,
Sarnia , J. Kerr, Batnia ; J. A. Rous-
seau, Ste-Anne de ia Pérade.
Sont au Windsor, 24 août — A. B.

Trudel, St Prosper; Ls J. Biondin,
Grand’'Mère ; S. Chabot, Grand'Mère ;
Allred Matteau, GrandMere; M. Cha-
ron, Ottawa , Pierre Méland, Grandes
Piles; J. H. E. Plamondon, Québec ;
M. J. Heilig, Montréal . D. B. Ranger,
Montréal ; F. Laurendeau, Montréal ;
J. Nadeau, Québec ; N. Hould, Grand'-
Mère ; Geo. Gaudet, Grand'Mère ; J. de
Chirée, Montréal ; Alfred Fortin, Mont-
réal ; R. A. Forest, Montréal ; Thos.
Michaud, Montréal ; Donat Larividre,
Montréal ; C. R. Lasalle, Montréal ; J.
A Lesage, St-Léon ; H. Fontaine, Qué

.
Sont au Dominion, 24 août — A. O.

Genest, Bécancourt ,Jos. O'Shaughnes-
7. Nicolet ; A. J. Genest Frankling
alls ; JF. Poisson, Gentilly ; A Fre-

net, Québec ; Dieudonné Fontaine, Nico-
-let ; Geo. Héon, Faston Jonction ; C.
A. S. Martin, ébec ; H. J. Cross,
Montréal ; C. B. Hamelin, Champlain ;
J. Faucher, Québec ; H. Lachance, Qué-
bec ; L. A. Tardif, Magog: R. Toupin,
Champlain ; E. L. Hould et dame, Gen-

y.

 

{De notre Correspondant. )

34 août.

~La retraite du clergé du diocèse des
Trois-Rivières, s'ouvre demain soir, di-
Manche, au Séminaire de cette ville.
Uette retraite ecclésiastique nora pro.

ohée par le Rév. Père Kapp, Dominicain
de Saint-Hyaciathe.

«M. Télesphore Lymburner, ancien
échevin, et manulacturier de voitures
doit faire common: cette semaine sur
fon terrain de larue des Forge, ie

reomarion Q

39, et en

auront |
Heu lundi à 8.45 hrs am, à la catié- :

Tremblay, Montréal | |

travaux de construction d'une i-
que demeure pour lui-même,— sos
cottage, plans de M. l'architecte Emi-
le Tanguay, de Québec.
Cette construction sera vnisine de la

résidence actuelle de M. l'échevin Nap
Jourdain.
L'un des gros ormes presque séculai-

re qui ornail ce terrain est disparu de-
…48 Quelques jours. A sun grand re
gret, M. Lymburner à été ubugé de
le faire abattre parce qu'il génait trop
l'espace réservé à la nouvelle construe-
tion. Cet arbre gigantesque mesurait
lus de 13 pieds de circonférence à
a souche et à donné 10 cordes de bois
de 3 pieds. De ces Chiffres on peut se
faire une idée des dimensions de cet ar-
bre géant.

Il en restent encore deux à peu près
des mêmes dimensions sur cette proprié-
té, l’un en face de la résidence de M-
l'échevin Jourdain, et l‘autre sur le ter-
rain de . Lymburner. Ces arbres
sont de toute beauté et constituent
avec leurs vis-à-vis sur la propriété
Mons, un véritable ornement pour cet-
te partie de la rue Des Forges.
On en voit encore de semblables et

d'aussi vieux en maints endroits de la
ville, notamment sur le Boulevard,
Turcotte, la Place d'Armes, au Palais
de Justice, etc., ete.

~La récolte des grains est faite en
grande partie dans nos campagnes en-
vironnantes, et dans de bonnes condi-
tions. La paille n'est pas abondante

qui ont prévalu une grande partie de
l'été. Mails en revanche, on nous dit
que le grain est de bonne quali et
Jue tout annonce un excellent rende -
ment.

—Deux des ouvriers de la manulactu-
re de hache, Philippe Lavallée et Ed-
ouard Marie, se sont pris de querelle
jeudi dernier. Des paroles ils en sont
venus aux Coups.
Au cours de la bataille, Edouard Ma-

rie a frappé de ses deux pieds Lavaliée
en plein estomac. Ce coup a été funes-
te aux deux combattants, l'un est en
prison tandis que l'autre est à l'hôpital
et n'a pas encore recouvré Connaissan-
ce, nous dit-on.

—M. Chas Morrissette a été nommé
président du chœur de la cathédrale en
remplacement de M. Armand Genest
parti samedi dernier pour les Etats -U-
nis.

—Mile Aurore Lamalice de Montréal,qui
était en promenade à Trois-Rivières de-
puis trois semaines chez Mme Chas Dion
est retournée aujourd'hui dans sa famil-
le avec la petite mademoiselle Jeanne

on.

—Vendredi soir, les nombreux amis de
M. Armand Genest se sont réunis à
l'occasion de son départ pour Wurcester
Mass, et lui ont présenté une magn:à-
que adresse de sympathie et de regret
accompagnée d’une bourse rondelette de
$5ü,00 en or comme gage d'estime et
d'amitié fraterneile,
Sous le coup de ia plus vive émotion,

M. (Genest répondit en termes des mieux
appropriés à cette généreuse manuilesta-
tion de sympathie à son égard et leur
en —vffrit ses plus sinoœres remercie -

; ments.
M. Willy Grant proposa ensuite la

| série de santés de circonstances aux «
i quelles répondirent avec un enthousias-
! me de bon aloi MM. RS. Cooke, Ovide
; de Carufel, Dr J. Lambert, Pamphiie
i du Tremblay, de Montréal, J. Pinard,
. de New-York. Edouard de Lottinville et
plusieurs autres.
Les amis se séparèrent à une heure

avancée de la nuit emportant les meil-
leurs souvenirs de cette agréable soirée
d'adieux, et souhaitant à leur aimable
compagnon de jeunesse tous les succès

: d'avenir que lui méritent à l'étranger
| les heureuses qualités sociales qui le
{ distinguent.

—Vu la mauvaise température d'hier et
d'aujourd'hui, le marché de ce matin,
samedi, n'était pas aussi achalandé que
celui de samedi dernier. Cependant les
rix étaient à peu près les mêmes pour

|.Jes viandes, et n'ont presque pas varié
pour les légumes.
Patates, 50c le minot. Choux, 50c la

doz., 5c pièce. Blé d'Inde, 8 à 11c la
doz. Navets, 40¢ le minut …—Cencom-
bres, 10c la doz. Oignons, 10 à 15c
la tresse. Carottes, 10c le paquet. Me-
fons, 20 A 90c. Tomates, 50c la boîte.
Pommes, $1 50 à $2.50 le quart, 13, 15
et 20c au gallon Oranges, 40c Ci-
trons, 25¢. Poires, 30c Pêches, 25c

; Prunes, 90c le panier, 13c la pinte. Ba-
nanes, 15 A 25c la doz. Dattes, 7c la
boîte, Prunes bleues, 20e. Poireau, 10¢
la boîte. Noix, 15 à 20c la livre.
Le marché a été inactif en général et

la chaleur humide a été cause qu'il s'est
. perdu beaucoup de fruits, légumes, etc.
; Pour la mâme cause également, on a
confisqué sur le marché, ce matin, plu-
sieurs coffres de viande impropre à la
consommation.
L'inspecteur du marché, dont la char-

ge était onéreuse et difficile, s’est tout
e même acquitté de son devoir avec

dextérité et justice.

 

 

Le fièvre jaune à New-York

New-York, 28.—Le
“Ethelbrytha vient
prese. endant
ommes de l'équi

lièvre jaune, et

vapeur anglais
d'arriver de I’ro-

la traversée, un des
€ est mort de la

plumieurs sont au hit
malades, atteints de la même mala-
die.
Le docteur Doty, médecin sanitaire du

port de New-York a mis le navire en
quarantaine et ordonné sa démniection.
La fièvre jaune règne à Progreso.

Est-ce de cette maladie que sont frap-
pés les hommes de ‘‘l‘Ethelbrytha ?
Telle est la question que se sont im-

médiatement posée les autorités san:-
taires.
L'autopsie du cadavre a eu lien hier

après-midi et a confirmé lcs craintes
que l'on pouvait avoir. C’est bien à la
fièvre jaune qu'a succombé le matelot
Fagerland. Les malades ont été trans
portés A Swinburne Island et soumis à
une observation de plusieurs jours.
Le vapeur a été désinfecté et monte-
a A non dock.
LN

Le ministère chilien

Valparaiso (Chili), 23 — La cham-
bre des députés ayant voté contre le
projet du gouvernement sur la défense
nationale, ce dernier a démissionné. Le
désaccord est venu au sujet de la répu-
blique Argentine avec laquelle il avait
été question de faire un arr t

ur n'augmenter ni d'un oôté ni de
‘autre, les armements nationaux.
me

Retour de M. Hays au Grand
Tronc +

Londres; 38—La rumeur que M. Chas.
M. Hays. président. du Southern _Rail-
way et ancien gérant du Geand Trone,
doit redevenir ant du Grand Tronc,
à produit une pression favorable à

| 18 9, A ‘huis 

cette année, en raison des sécheresses.

 

Courrier de Québec
La fête du Travail : programme de la

célébration-—Des euvriars italiens au

pont de Québes—juies Tremblay se
noie aux éboulemeuts—Changement

eccliéslsatiques

Québec, 25 — ( Spéciale )— La célébra-
tion de la Fête du Travail, lundi, le 3
septembre prochain, promet de faire
époque dans les annales ouvrières de
notre ville, si on en juge par les prépa-
ratils que l'on est à faire. Il y aura
messe solennelle à l'église St-Sauveur,
procession, et dans l'après-midi, amuse
ments au parc Savard.
La procession passera par les rues St-

Valier, St-Luc, Massue, Bayard, Arago,
St-Valier, Côte d'Abraham, St-Eusta-

Côte de la Montagne, St-Pierre, Saint-
Paul, St-Joseph jusqu’à la place Jac-
ques-Cartier où l'on se dispersera. Le
départ a été fixé à 9.30 heures précises,
et le défilé se fera dans l'ordre sus-
vant :

ORDRE DE LA PROCESSION

1. Le chef de police.
3. Le chef de la brigade du feu.
3. La brigade du feu.
4. Le corps de palice.
5. Le maréchal du Conseil Central.
6. Le drapeau du Conseil Central.
7. La Fraternité des Manœuvres de

Québec, avec fanfare de St-Romuald,
drapeau et insigne.

8. L'Union Secourable et Protectrice
des Journaliers de Québec, avec dra-
peau et insigne.

9. La Fraternité des Charpentiers et
Menuisiers de Québec, avec drapeau et
insigne.

lv. L'Union Protectrice des Ouvriers
! de Stadacona, avec drapeau et insigne.

11. La Fratermté des Cordonniers-
Unis de la Puissance du Canada, Union
locale des Cordonniers-Machinistes de
Québec. Grand Maréchal. Fanfare de
l'Union St-Patrice. Drapeau et insi-
gne. .

13. La Fraternité des Tailleurs de
Cuir. avec drapeau et insigne.

13. Assemblée Feuille d'Erable No
1160, C. du T.

14. Assemblée Mécanique No 10061,
C<du T.

15. Assemblée Montgomery No 4003,
C. du T.
16 Assemblée Papineau No 713, C.

du T.
17. Assemblée Sillery No 1007 C.

du T.m
18. Assemblée Assemblée Cap Rouge

No 2508 C du T.
19, Assemblée St-Romuald No 10160

C. du T.
20. Assemblée St-Raymond No 3282

C. du T.
21. Assemblée de District No 20 C

du Travail, avec drapeaux et insignes.
22. L'Association des Ingénieurs-M&

caniclens, Cour Champlain, avec dra-
peau et. insigne.

23. L'Union Protectrice des Monteurs
du Canada, succursale de Québec, avec
fanfare de l'Union Lambillotte, drapeau
et insigne.

24. L'Union Secourable des Cordon-
niers de Québec.

25. La Fraternité des Tanneurs et
Corroyeurs de Québec, avec drapeau et
insigne.

26. L'Union des Tailleurs de Pierre.
avec drapeau et insigne.

27. L'Union des Briquetiers, avec dra-
peau et Insigne.

28. Les électriciens, avec insigne.
28. L'Union Internationale des Mou-

leurs d'Amérique, avec fanfare, drapeau
et insigne.

80. L'Union Typographique No 302,
avec drapeau et insigne.

31. L'Association des Barbiers de
Québec, avec insigne.

32. L'Association des Bouchers de
Québec. avec insigne.

33. La fanfare du Conseil Central
(Fanfare d'Etat), et les délégations
suivantes :

a. La Fraternité des Cordonniers-Unis
de la Puissance du Canada, de St-Hya-
cinthe

b. L'Union  Protectrice des Cordon-
niers-Monteurs du Canada, succursale de
St-Hyacinthe.

c. L'Association des Facteurs Ffdérés
de Québec.

d. La garde indépendante Champlain
e La Garde Montcalm.

bes Société St-Jean-Baptiste de Qué-

g. Société St-Jean-Baptiste de Saint-

h. Société St-Jean-Baptiste de Saint-
Sauveur.

i. Alliance Nationale, Cercle St-Va-
lier No 30.

1. Alliance Nationale, Cercle Notre-
Dame des Victoires, No 94.

k. Alliance Nationale, Cercle Cham-
plain No 108.

1. Alliance Nationale, Cercle
Sauveur No 188.
m. L'Union St-Joseph de Saint-Jean

Baptiste.
n. L'Union St-Joseph, de St-Roch.
o. L'Union St-Joseph de Saint-Sau-

veur.
p. “ MBA, Suœursale Saint-Roch

No
q. Forestiers Canadiens, Cour Saint

Jean.
RhoOrestes Canadiens, Cour Saint-
och.
s. Forestiers Indépendants, Cour Cré-

mazie No 1998.
t La Société Bienveillante Saint-

Roch.
t. La Société Française de Bienfai-

sance de Québec.
v. Son Horneur le Maire et Messieurs

les Echevins de la Cité de Québec et
les Membres du Conseil Central.

P. S.—Ce programme est sujet À
cha ement, vu que certaines sociétés
n’ont pu répondre assez tôt pour la
publication
Le programme des sports, qui n'est

pas encore définitivement arrêté, pro-
met d'être considérable.
Voici le programme musical qui sera

exécuté sur le terrain des amusements,
c'est-à-dire au Parc Savard, par la fan-
fare de l'Etat
1—Marche du Conseil Central des Me

tiers et du Travait = …  NVégina
2—Ouverture. — La Bohbémienne. .…… ….

Balloe
8. — Valse. — Laetitia... . .... Guido
4. — One more Ribeer (caractéristique )

Smith
8, — Sélection. — La Fille du Tambour
Major vous + ee eeOffenbach

6. — Aits Canadiens... ........ Vénina
4. — Fantaisie. — La Chute de Kar-
toum ...... .... us se vus Binding

8. M Galop. — La danse des Cosaques..
Michels

Vire la Canadisane.

Saint-

Dieu sauve le Roi.

là seconde retraite ecclésiastique du
divoèse de Québec ent com au-
Jourd'hui au Séminaire. Elle est pté-

che, St-Jean, de la Fabrique, Buade, ; complètement déteuice

 

chée par le R. P. Lecocq, sulpicien.

—Des ouvriers italiens venant de Pe-
terborough, Ont, sont arrivés en cette
ville pour aller travailler au pont. Les
ouvriers de Québec ne suffisent pas, il
faut en faire venir de l'étranger.
— Jules Tremblay, des Eboulements,

ancien commandant du remorqueur
‘‘Dauntless,’’ s’est noyé hier matin vers
10 heures, prie du qua: Crawford. En
se rendant àbord du ‘City of London”
qui était amarré à ce qua: il fit un faux
pas et piqua une téte dens le îleuve.
1 ne reparut pas à la surface. Son
cadavre à été trouvé peu de temps après
et, transporté à la morgue Le capitai-
ne Tremblay était âgé de 35 ans. Il
était oélibataire.
Pendant le violent orage électrique

qu s'est abattu sur noire district ven-
redi soir, la foudre a incendié une

à Michael
La grange à été

avec environ

Les pertes sont

range sappartenent
iadfney, cultivateur.

1500 bottes de foin.
évaluées à $500.

—Au nombre des prochains change -
ments ecclésiastiques, on mentionne les
suivants. —

MM. les abbés Gouin, frères de l'hon
M. Gouin, ministre provincial de la co-
lonisation et des Travaux publics, sont
nommés, à la cure de St-Laurent, Ile
d'Orléans, l'un comme curé et l'autre
comme vicaire.
M. l'abbé C. Arsenagit. secrétaire de

l'archevéché, est nommé ruré de St-Va-
lier, comté de Bellechasse
M. l'abbé PH. Garneau. curé de Ri-

mouski, devient bibliothécaire du semi-
naire de Québec et sera remplacé à Ri-
mouski par M, l'abbé 'essard, curé ac-
tuel de St-Pamphile.

—La C.M.B.A. de St-Rech. suceurgale
No 5, lait aujourd'hu! -on pèlerinage
à Ste-Anne de Beaupré, avec l'associa-
tion des Facteurs de Cnébec

~La pulice municipair de Québec aura
un détachement monté ir des fêtes de
la réception du duc et de la duchesse de
York.
ce détachement qui aura pour mission
de faciliter Je passage de la procession
royale dans les rues d« :ette ville.

—Jeudi dernier SG Mer l'Archeve -
que Bégin, accompagné de l'abbé M. E.
Laflamme. a présidé à la bénédiction de
la nouvelle église de St- Jacques de Pa-
risville, camté de Lothirire

ereer

YIId i

Essayez les cigarettes égyptiennes
“Yildiz’’ (bouts dorés . 20 cts la boîte.

I75 01

Otters

Un suicidée de neuf ans
 

Albany, 25—La pet ‘e Anna Heath
âgée de neul ans, avail pour des en-
fants de couleur un 1rbs vif attache-
ment et se plaisait beaucoup a jouer
avec eux. Les parents n'aimarent pas
ce genre de société pour elle, et lui
avaient défendu d'aller trouver ses Jeu-
nes camarades Désolée de cette défen-
se, Anna Heat}: s est suicidée hier en
se précipitant dans l'Hudson où elle
s'est bien vite n.-vée
mr

REDUCTION DE PRIX A Ja der-
mère assemblée de l'association des ta-
bricants de remiirs hrevetés, tenue her
au Windsor. on à iait la nomination de
plusieurs comités. « om a résolu d'a-
gir énergiquemer’ contre la réduction
des prix dont se plaignent tous les
pharmaciens en détail.

er
remet rt

Courrier du Travail
CHEZ LES CHARPENTIERS ET

MENUISIERS

L'Union des CLarpentiers et Menui-
siers No 2511 des Chevaliers du Travail
à eu une assemblée spéciale, hier après-
midi, dans sa sallé ordinaire, à 1 angle
des rues Natre&Pame et Cote Saunt-
Lambert

Le chef Pennér 6 * à préparer :

UNDI, 26 AOÛT 1901

  
; désirables.

M. Joseph Houlr, maître ouvrier pré- |
sidait. Les membres sortiront en grand
nombre le jour de la Fête du Travail.
Tous les préparatifs pour la grande fête
des ouvriers, son! à peu près termnés
Huit nouveaux membres ont été ini-

tiés et reçus Dimanche prachain, ler
septembre, il y aura nouvelle réunion
pour mettre la dernière main aux pré :
paratifs de la fête Un fera aussi la no-
mination d'un conuté pour faire l'achat .
d'une bannière pour la société. Les ;
membres qui n'ont? pas encore d’insignes ‘
sont priés de se rendre à l'assemblée de
dimanche prochain

 

Ce que dit Ford

 

New-York, 25 —Dans une dépêche de |
Londres. M NO W Ford. correspondant
de la “Tribune,” à Londres, dit ce qui
suit. ‘
“Ld partie de cache-cache se continue

dans l'Afrique du Sud, amenant cha-
que semaine quelques légers succès à
enregistrer pour l'aituée anglaise.
“Le général Kitchener estime que le

nombre de Boers sous lex armes au
commencement de villet était de 13 - |
500 et que ce nuiutte a été réduit à
un peu plus de fd,xi0. On ne sait où
sont les commandos composés de ces
mystérieux ennemis. La plus Erosse
troupe ennemie se trouve dans le Trans-
vaal oriental, mais il est probable
qu'elle ne se compose pas de plus de
huit cents burghers.
‘le commando de Schuper est le seul

qu soit au sud de la rivière Orange
général French est à sa poursuite

| bles qu'ont à subir

LA RECOLTE
DANS L'OUEST

Le rendement au Manito-
ba et ies battages

projetés

On attend de bons résultats

Ottawa, 23—Le sénateur Casgrain et
M. Charles Marcil, député, se sont ren-
dus hier après-midi, auprès du gouver-
nement pour demander des subsides pour
le chemin de fer
Superior.’ À sa dernière session, le
Pariement à voté quatre-vingt-seize mil-
le dollars. 1} s'est fait guelqucs hatia-
ges avec un très bon rendement, de
vingt à trente minots à l'acre.
“Nous estimons maintenant la moyenne

du rendement dans le Manitoba et Jes
tetritoires du Nord-Ouest à environ
Vingt-trois minots à l'acre, ce qui don-
nerait une récolte totale d'un peu plus
que cinquante millions de minots. Il
est encore trop tôt pour parler avec
certitude du rendement, mais je crois
que cet estimé est assez juste et il est
basé sur tous les renseignements que
DOUS AVODS regus jusqu'à présent.
‘La qualité du grain est d'une très

bonne moyenne. Nous avons recu au-
jourd'hui un cher de très beau Llé No
1, de Stockton.
M. Thompson a dit qu'il pensait qu'au

moins les deux-tiers de la récuite étaient
déjà coupés, et il à ajouté : ‘Il se fera
beaucoup de battage la semaine pro-
chaine, et les livraisons commenceront
Cela pourvu que le beau temps conti-
nue.’
La température était très basse la

nuit dernière et on a beaucoup craint
! qu'il n'y eût une gelée, ce qui causerait
des dommages aux légumes, aux fruits,
à l'avoine et à l'orge. Le thermomètre
est descendu à 34 à Winnipez, mais au-
cun rapport de dommages n'est venu de
la campagne. Il fait chaud aujourd'hui.
Be

POUR LES MERES DE FAMILLE

Le mal qu'on a dit des enfants

 

 

 

1.—PAUVRES POUPEES!

Qui écrira jamais les misères de la vie
des poupées, leurs décadences à côté de
leurs éphémères grandeurs, leurs chutes
profondes après leur élévation” Qui
sondera l'abime sans fond des maux
qu'ont À endurer les plus heureuses, les
lus fétées. les plus chéries” Sans par-
er des peines morales résultant du dé-
laissement soudain qui attend toutes
ces malheureuses, et les jette sans tran-
sition, des splendeurs du salon dans la
hotte du chiffonnier, des préférences
inatterdues que la dernière venue obtient
sur les plus méritantes. qui ne sait

“Atlantic and Lake:

 qu’au fond, le sort d'une poupée, je dis
d'une poupée durant son règne, est ma-
tériellement même un sort lamentable.
Pour moi, j'en connais dont les mal-

heurs attendriralent un rocher…
Toutes celles qui ont le nez mésirable-

ment cassé et écrasé, les yeux crevés,
la tête fendue, les jambes arrachées, les
bras rompus. la poltrine trouée et dé
cousue; toutes celles dont le son s'é
chappe par mille blessures, toutes celles
dont le pauvre corps n'est qu’une plaie.
n’ont pas été mises dans ce pitoyable
état par suite d'accidents seulement, ni
parce qu'on les croyait insensibles. Non,
hélas * et, bien au contraire, leur sen-
sihilité apparente les a préservées de
plug de fureurs, de plus de sévices que
-je ne saurais le dire. Vivantes tout de
bon, moins passives, leur sort edt épou-
vanté la nature et fait frissonner d'hor-
reur l'univers®* Oui, la mort, la mort
serait un bienfait, une pénitence légère.
à côté des supplices infamants. des tor-
tures sans nom, des corrections terri-

tant qu'ils peuvent
servir, C'est-à-dire jusqu'à leur dernier
souffle. jusque dans leur dermier débris.
ces objets prélérés. de ces bourreaux à
cheveux blonds, de ces morstres aux
regards de séraphins, de ces tyrans ro-
ses qu'on appelle des petites filles.
Que serait-ce dofic de ce qu’elles n'ai-

meraient pas?
—Les enfants sont des bêtes féroces*

direz-vous.
Non, les enfants sont

voilà tout. et C'est assez.
P.J. STAHL

des hommes,

11 — VOEU D'EGOISME

Je n'ai point cette forte liaison que
l'on dit attacher les Loirmes à l'averir
par les enfants qui portent leur nom et :
leur honneur. Et en dois désirer, à
l'aventure, d'autant moins, s'ils sont si

Je ne tiens que trop au
monde et à cette vie par moi-même
je me contente d'être en prise de Ja
fortune par les circonstances  propre-
ment nécessaires h mon être, sans hu

! allonger par ailleurs sa juridiction sur

}

  
|
+ tout

"fants dds le bas âge.
moi, ét n'ai jamais estimé qu'être sans :
enfants fnt ut défaut qui dû* rendre la
vie moins complète et moitis contente
La vnration stérile a bien aussi ses
commodités Les enfants sont du nom-
bre des choses qui n'ont pas fort de
quni être déstrées, notamment à cette
heure qu'il serait si difficile de les reu-
dre bons . et si (et pourtant ) ont, ,ns-
tement de quoi être regreti€es, À qui
les perd après les avoir acquises

MONTAIGNE.
—

HT — JALOUSIE

J.es tout petits enfants sont innocents
dans leur corps, grace à leur faiblesse -
ds ne le sont pas ‘cujeurs dans leur
Ame. J'ai vu et observé un enfant ma-
lade de jalousie . il ne parlait pas en-
core, et, tout pâle. jetait des regards

 

amers sur l'autre enfant qu'on allaitait :
avec lui.

SAINT AUGUSTIN.

 

IV — PSYCHOLOGIE ENFANTINE

Les enfants sont hautains, dédaigneux,
colères, cnvieux, curieux. intéressés. pa-
resseux, Volages, timides, intempérants,

: menteurs, dissimulés als nent et pleu-
rent fuctlernent. :
modérées et des afflictions amères sur
de très petits guiets : ilx ne veulent pas

: souffrir de mal, et aiment A en faire .

Kritzinger et Wessels ont été renforcés ‘
dans le district de Wepener par les ban
des que Knox chassait a travers de la
colonie de la rifîre Orange. Cette
troupe boer est foite d'enviton 400
hommes. Elle sera bientôt prise entre
pourra s'échapper en se morcelant pour
deux feux, mais 11 est probable qu'elle
se disperser en commandos séparés, d a-
près la tactique survie par Dewett, Oh-

r et d'autres généraux Boers. Une
liste des morts publiée hier soir nous
indique qu'une sérieuse bataille à eu
lieu. ot n'en a pas donné un rapport
complet.
Les dernières  dépôches de Hollande

révèlent une impressionde déc -
ment et presque de porr parti les
armées de Kruger
Le priace héritier d'Allemagne est ac-

tuellement le lion du jour dans les chi-
teaux is. La saison dans les
Highlands en est actuellement à sa
plus belle période, eu dépit du deuil do |
& cour.  

its sont déjà des hommes.

défauts du corps qui he soient apérqus
par les enfants. Ils les saisiesent d'une
premidre vue, et 18 mavent les exprimer
pat des mots convenables on ne nom-
me point plus heureusement. Devenus
hommes, ils sont chargés, A leur tout.
de toutes les imperfections dont ils se
sont moqués

LA BRUYERE.

V — FILLES FT GARÇONS
Regardez un peu toutes cs enfants ;

Al n'y en à pas une qui saute pour sau-
ter : — toutes regardent on dessous ai
on les voil, wi le cercle qui les entoure
est suffisamment nombreux , — quelques-
unes ne commencent à montrer leurs ta-
lents que lorsqu'elles voient du “beau
nude” dans l'antistance
Et oconwne cie

oreille avide, les compliments et
éloges Loe fait de leur figure ou de
leur toilette à fa mère, où à la bonne!

recueillent d’une !
les :

 
{is ont des joies im- :

nen existent pas moins chez les enfants

 

    

 

SPECIAL.
16,000 Livres de Sucre granulé, pour étre vendu

durant le temps des confitures, pour..........
900 Boites de Moutards, } de
175 sé

o“ bh de Fraise,
Sirop de Vinaigre, Sterling Brand ................
Lime Juice, la bouteille......

de Poudre à Patisserie, 1 livre, pour. ..
Vin Phosphate de Cerise, bouteille d'une pinte. ....

(1

41e
5e
10c
25c
25c
25c
25c

livre, pour .........

“

vee ese ras 00 seve

 

  
Le Mal de Tête, la Migraine

 

    

 

  

 

nes qui ont dédain des remèdes.

 

able il peut être avantageusement employé même par les person-

 

et le Vertige

Sont des signes de fai-
blesse causées par l’ap-
pauvrissement du sang.
Dans ce cas il faut donc
dès qu’on sent venir le
mal de tête, afia de pré-

venir les douleureuses
migraines, prendre du
Vin Sr-MicuzL Clest
le tonique par excellence,
doué d'une saveur agré-

I

 

 

   
  

 

  
WEEKSPOTTER CO'Y.

S68 Arr WasninGcTOR, BOSTON, MASS.

est l'ennemi juré de la faiblesse et de l'anémie, c'est l'uliment
passager des faibles et des débiles, le lait des vieillards.

BOIVIN, WILSON & CIE, Montréal, Seuls Agents pour l'Amérique du Nord

DIPOSITATRES AUX ETATS-Uni:s :

PRAIRIERARESRAPMETEOEEAE

WALTER CARON,

109 BLUE |ELANO AVENUE, CHICAGO, lib. 
 

 

ux Débiteurs |
ce DE -— |

Avis a

Arcand Frères
111 rue st-Luu- ;
rent, Montréal.Marchandises Sèches, ‘

Par encan publique en date du #1 aout 1901, |
Ta€ roussignés GOnt dEVeAUS acquéreurs des
dettes de Iivres appartenant aux dits \reant
Frères, dant copie à été déposée £n barenu du
lrotonotaire de le Cour Supérieure dein cite
et du district de Montreal suivant la lot

MARCOTTE & MARCOTTE,
Camptahles,

2 Rue saint-Jacques
Montréal, 26 Août 4801. 22
 

Comme elles prerment déjà des airs mé
lanooliques, comme elles rapetissent la
bouche, comme elles se trennieut raides.
comme elles font des mines’ — Que d ai-
feutation, de mensonge, de vanité’
Un petit garçon est un petit garçon

Si vous lut mettez de beaux habits. 1l
les déchirera, 11 ies saisra ; il faut qu'ii |
coure, qu'il saute, qu'il s'amuse.
Une petite fille est une femme plus

petite. Eiie ne se transformera pus, elle
grandira. voilà tout.

ALPHONSE KALR.

VF — L'EDUCATION

H est bien étrange que. depuis qu'on
se mêle d'élever des enfants, un n'ait
imaginé d'autre ausirument , pour les
conduire. que l'émulation, La louse.
Teme, la vamté. l'avidité, la vile
crainte, toutes les passions propres à
corrompre l'Aine, même avan: que Je
corps soit formé. À chaque tnstruction
récoce qu'on veut faire entrer daus ,

four téte. on plante un vice an fond de ‘

 
leur «eur.

{1

défauts grossis à

ROUSSEAT

la loupeTous es

à l'état embryonnéi-,

bien survetiler les en-

pour les corriger

de défauts susceptibles de devenir plus

tard des ices

C'est ce que font nos cxcellentes mo-

res de famille vanadienues-françaises,

Dieu soit loué "
——re

Sur l’futercoloenial

au moins,

re. 11 suffit de

 

Winnipeg. 23 — Au cours d'une en-
trevue, M F W Thompson, gérant gé 1
néral de la “Ogilvie Milhing Company,
à dit à propus des récoites !
‘Les rapports des diverses parties de

la province indiquent que la coupe du
grain se fait partout, et que le temps
est favorable pour le prolongement de |
la ligne de Métapédia sur le chemin de |
fer Intercolontal
J'ingénieur en chef des chemins de fer

à rapporté que quatre-vingt mnlle dol-
lars de subsides ont été gagnés par ia
construction des ponts par la ‘Hamilton
Bridge Works. et autres travaux En
conséquence de ce rapport. le gouverne-
ment a, hier, énus un ordre en conseil
autorisant le paiement de ce montant.

———

 

Meurtre d’un millionnaire !

Cripple Creek (Colorado), 33.— Sa-:
muel Strong, milhonnaire et propriétar-
te de mines, à qui appartenait autretois
la fameuse mine Strong. à Victor, a!

; reçu une balle dans la tête et a Été tué
Il n'y a nuls vices extérieurs et nuls

 

aujourd'hum par Grant Crumley, propn-
étaire d'un débit de borssone et d'une
maison de jeu.
Strong avec trois de ses amis était

dans le débit, lorsque John Neville,
Ldeau-père de Strong. eut une alterca-
tion avec Crumiey Croyant que la vie
de son beau-père était en danger Strong
tira son revolver. Crumley se recula
quelque peu. Saisie un fusii a le dé

rg@a sur Strong qu tom mart
Crumiey est allé se livrer à la police
re

Reporters en gréve

New-York, 25~Toux les reforters de
“PEvening Prees-Pret' de Columbus
(Ohio) ont @té remecciés et l'on s'at-
tend à une grève de tous les employés
appartenant aux difffrentes :mmione qui
travaillent au journal. L'union des jour- |
nalistes récemment organisée à deman-
dé une augmentation d’appointenenta
pour les reporters, et de IA vienoent ies
difficultés actuelle,
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| Alfred À.

AVIS

MM. Louis Bourgeois, Ca-
mille Tremnre et J. P. Morin,
sont nos agents voyageurs
pour la Province de Québec.
Ces messieurs sont consé-
quemment autorisés à solli-
citer des abonnements au
“JOURNAL.”

et à en percevoir le paie-
ment.

L'ADMINISTRATION.

FOIN ÀVENDRE,
Foin de l’Année presse ou non

pressé. S'adresser à

The Lachine Rapids Hydraulic &
Land Co. (Lt'd),

Vino

 

38, Carré Vicioris,
Mustreai

The Montreal Park & island

Railway Company.
 

AVIS est présentement donné qu'une as
seublue des porteurs des diverses débentu-
rex datées le der janvier, 1697, etuises par

“la Coupaëgnie dite ‘The Muntreai Paik
& Island atusitay Company’. cotps  poli-
tique ct incorpoiv avaut bureau d'affaires
en ia Cite de Mont:éal, aura jieu au bu-
reel) de aa dite Compannie, duns ia bâtisse

du Muntiesl Street IkstiwWar, en Jadite ci-
te ue Muntiéal, matdi, le vimet-quatre de
svptemlsie prochain, à 3 heures p.us, afin

* d'accepter su resignation dus fid/i-Commie
SaileS SOUSSI£UÉS et de homumer de nou-
vçaux fidé1cominissaires pour les hing

lieutionntées en UN acte d'hrputhèque et de
fitet-conunis tnterveou entre ladite ‘'om-
pactie et les soutsignée - David Morrios
et Alited A Thibaudeau, comme fidéi-
comissatres, devant D l’érndeau, notaire

le 23 novembre, i887 et aussi dans un
ce de déclaration intervenu entre ladite
Compaghie et lesdits fidéi-commisea:res
cVant le mère notaire, le 17 juin, 1896,
au lieu et place desdits David Morrice et

!hihaudrau, receroir de cs der-
niers une reddition de compte de jeur ad
Ulnistration ot leur en donncr décharge.

ar ordre,

DAVID MORRICE,

ALF. A THIBAUDEALU,

Fidé:-Commissaires.

Montréal, 30 août 1v01. 09-0

 

Vente par Autorité de Justice

Avis public est donné par ces présentes,
Qu'il sera prucédé à la vente au pius of-
frant et detnict enchérisseur, au bureau des
Notalrrs l’utbilks suussignés, No 157 rue St

Jacques, Montréal, à dix heures de l'a
Vaultiæidi, ju Jeudi, douze septembie  pro-
chain, de l'immeuble ci-après, formant par-
tie de celui affecté par la substitution
créée aux termes d un acte de vssion con-
senti par Dame Lucilla Jane Osborne,
épouse de M. Henty Miillen, À Dume Cato-
iine Augusta Millen, épouse de M. (teorge
Hagar till et M. Joka Wesiev Palmer et
autres, vxécuté devant Isaacson, notaire, le
dix-buit décembre, mil huit cent quatre-
vingi-neut, savoir

Un enplacement avant front sur la rue
Sbuter, dans le quartier St-Autoine, de La
cité de Montréal, formant partie du log
connu aux Plan et Livre de Renvoi Offi-
cieis duit quattser sous le numéro dix-
huit cent guazanteun ¢ ( 184lci,  conte-
nant environ vingi-cing pieds de largeur
et front et en acrière par une profondeur
de quatr-vingt-treise pieds ou environ, et
borné devant par ladite rue, en arrière par
une ruelle commune, sur Un Côté, au sud-
est, par une autre partie dudit lot appar-
tenant A Madame Black ou ses représen-
tants, et sur l'autre côté, au nord-ouest,
par la portion Judit lot appartenant à
Madame F M Lawrence on ses repréeer-
tant. Avec une maison À façade en pler-
re, de deux étages et demi de hauteur,
connue sous le No. 99 de la rue Shuter,
denrus érigée
Pour les termes et conditions, s'adresser

à
W. de M. et H. M. MARLER,

UM, Notaires pablics,
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©NOCES D'OR
Grande féte au Couvent de Lévis

 

Le 10 septembre prochain il y aura
une réunion géuérale des ancienues élè-
ves de ceîte institution pour fêter les
neces dor de deux vénérabies religieu-
65, les sœurs St-Pierre et Mane du
Bon Secours, la première étant la fon-
datrice de ce <ouvent.
Un Cadeau leur sera présènté ct un

tanquet, auquel prendront part les an-
Cienges élèves, leur sera donné au Cou-
vent mime. ‘Tuutes sont cordialement
iivitées, et nn espère qu'elles se te-

ront un devoir de se rendre à la pré-

sente invitaton. ;
La uontiibution pour le cadeau et le |

Benguet €st fixée à ine pase. Uelles |
qui se proposent d'assister à cette fêté
voudront bien en demner avis par let
tue et trausmetrre leur contribution
ici au Quatre septembre à.

Madame Théoph:le Arsenault

Secrétaire-Trésorière.

Côte du Passage, Lévis.

{

 

FETE DU TRAVAIL |
——

Lundi, 2 sept-nire. sera observé Com-
me Jour de if uv ictale.

Les guichets du bureau de paste se
ront ferres à lu heures du matin.
Les dépxa:es part.nt ! après midi se- |

runt fermé. à iv heures a ri, et celles !
du suir. aux heures orc.naires. ;
Le vestibuie restera nuvert de 7 beu- |

res adi. jusqu'à minuit
rer 0rm+

LE CHATEAU DE RAMEZAY

 
‘

lu mois de juin à ju semaine mis !
sant le 24 avûi. pas moins de Butun |
Vi «teurs se Sont présentés au Château |
de Ramec; L'Est au IngiDs ce qu'en
rapporte quelou un qui semble sy con-
mltre et qu en fot un réen duns le
“Herald ° de samuesi. Ce récit pos |
sède une pouie ué scowl humour qui |
peurtu:t tien Ualnf l'auteur
Hommes. ieaunes, enfants, la plupart

des toursies. unt déile lour par jour,
dale its antiques salles du Château. :
pour admirer les vieilles collections de |
tableaux, de livres et de reliques du ;
pussé qui foot le :uste oraueil de la |
—oajété des Antiqua:rés

Si la recette est en proportion du
ilu des visiteurs, il ¥ aura encore de
twaux jouds pour la Suc.été

eereprema

MADAME HECTOR FABRE

Madame Fabre
Hecor Fabre,

 

épouse de l'honorable
tlaut Corn ssaire :a-

padon a Paris. est dangerewseruent
Ils de Dausrd, sur la Côte de Nur- ;
IDandie !

ps

POUR L'ESCORTE
Le regiment Duke of York Own Caradian

Hussars accompagnera

leurs Aitesses

 

 

 

le régiment de J ards du cul
d York se prépare ; Lire benne Fur.
lors de le vaste ue Sun Aiiésse à Monte

rl et de st iL-ntrer à in Lauteur de la
siusiten. Le régiment ra os Québec
afin de participer à a grande re€
Uéstitlta  ulatre jours ebuent 3e
Montréai. De retour à Mor'réal, ie ré-
EMuent fera l'escorte au duc et a ia du-
cies<e à “hacune de leur. sorties en la
métropole

LA BANQUE
VILLE-MARIE

La vente de son actif est

protestée et annulée
Nois ŒtO0n, uns la semaine derrière

que i actûf dé la Haimue Ville-Marie ,
œil ÉTÉ Luis à l'entere et que M D
serres Éta.L devenu aoguéreur de ia Mma-
Sone des valeurs Ge wile mt ation
es déconfiture. '
A pene la vente était-elle effectuée

que les evanteus de par l'avis de
leurs avocats, décizruent  liégale la
vente et artonçalent une reprise

M. De Serres pret: ét gif aux
encanteur® d'avoir à livrer les va-
leurs qu'il à réguitrrement achetées
Et M. De Serres tient mordirus A son |

proue et ont.pte. s'il le faut. iuterdir |
a

 

  

repr:se de la verte

: ConvoIS

- frrrée,

“de Nome di<ent que la ville est
le marasimne et que nombre d'ouvriers

Le chemin de fer
de la rive Sud

M. Regensburger est en-
chanté de son inspec-
tion. || faut de nou-

veaux hotels
 

Un debouché pour les milliens
américains
 

Samedi dernier, M. Regensburg, avo-
cat du chemin de fer de la Rive Sud,
set rendu jusqu'à St-François du Lac,
en compagnie de l'ex-président, le juge
Choquet. M. Campbeil, le vice-presi-
dent actuel et M. Beaucnemiu, de So-
rel.
L'avocat amérimcain s'est montré en-

chanté du parcours. Il a suggeré l'idée !
de construire un grand huter 3 Sorel,
un autre à Abénakis Spring sur le plan
de celui de Saratoga. Hegensburger a
ajouté que le chemin de ‘er de la Rive
Sud est seulement le commencement de
toute une série de placements des mil-
ions ainéricains au Canada. ‘Il
+, dit-il, aux Etats-Unis des millions
de capitaîistes atterder: un placement.
Qu Cominientfra à pousser ferme ia

construction =de Chemin de fer jusqu'à
Lévis, sitôt que les ponts des rivières
St-Franqols et Yamaska Seront lermi-

nés. Aes ponts sont commends Des
de construction voyagent a-

tuellemer: sur ia =ligne. tTaisportant
des auvriers chargés de ballaster ja vole

et de la réparer par-
tnut nu le besoin s'en eta sentir. On
dépensera en améiorations au moins
$1 Sb aid

Les bureaux personnels de la compa-

enies «nt (1€ transnortés au New-
York lie. M. Campbell ie New-York,
qui vient de recourner a New-Y Th, re
viendra 2v:nt longtemps. promdre la

sur:ntendance de la voie ferrée
+——

AUCAP NOME
 

 

La vie n’y est pas aussi douce
qu'on l'espérait
 

Port Townsend ( Washington}. 24. —

masse. Chaque Vapeur Qui ei arrive
amene Un rand numbre depassagers. Le
“Ranoht . artivé Lier dans c por.
A\ait à hord 15H passagers de cabune
et beaucu :p de passagers d enirepont oe

cul donne déà plus de miile pe:sonues

revenues des régions du nord Un
compte que chaque vapeur jusqu'à la
saison des glaces. ramènera aifisi de
nombreux passagers. Ceux qui arriseut

dans

soft sais pXTaëé, la plupart de ceux-
«1 sont pret. à travailler à nimporte
quel prix pour gagner de quoi payer leur
par sEge

à faire et les habitants de Nome se de-
mandent ce que va devenir cette masse
d .nd gents
LE *Ranche a4 rapporié pour SI -

tan Gbde roudre d'or. la plus grande
partie a été expédiée par fx North Ame-
r:çan Trad.nz and Transportsiron Come
pay On compte qu'en cure les pas-
DET avaitt Sur EUX pour S2PU.000

de poudre d nr
—rnPp

MURT À FOND DE CALE

Un ‘hauffe:r nominé Hand. <e cacha.

vendred: Gcuitr à bord du ‘Lord
fvvacth: "de L: hune Lord, qui laiss-it
notre port pour Cardiff II fut décou
vert sans Vie, avat®  d'arr.ver à Qué
bec Bl iat mort pendant la traversée

QUERELLE SANGLANTE

Tro:s-Rivières, /5 — Au cours d'une
querciie entre Honoré Lavallée et
Edouard Marier. de x employés de la
manufacture de haches, Marner a cruel-

 
  

 

lement battu Lavallée. qui a été trans
St-Joteph, dans unporté à 1 hôpital

état précaire. H a été administré
Marier a Été arrété. et subira son pro-

cs immédiatement
mac=dpmetnen

Arrête la diarrhée et les crampes
de l’estoimuac

porté du Dr Seigert.
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NAL, nous continuerons jusq

JUURNAL, rocevra en prime,
fique image. 

ON DE PRIMES

“La Madone de Siegel”
EN DIX COULEURS

POURUNEIMAGE,
GÉRIE D'AQGUT i199},

A la demande d'un grand nombre de lecteurs du JouR-
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u'au 31 août ls public ation
de uos coupons de prime. Toute personne qui se p “ésen-
tera à nos bureaux, à Montréal, avec six coupuus du

une copie de cette magni-

Les personnes résidant en dehors de Montréal et qui
pour recevoir leurs images

par la mal:e. devront nous envoyer un timbre de deux
sous pour les frais de poste, cette condition cat de rigueur.

| nous enverront des coupons
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Mais :} y a absolument rien -

; dont le rhgiemeut

priée de se charger d’un cadavre arrivé

hier soir de Vancouver, le crâne ou-

vert.

Ce cadavre est celin de Louis Coutl-
lard, (rançais d'origine, depuis cinq
Où six ans établi à Montréal au doni-
cile rue Notre-Dame, 1314.
Une enquête s'instruit aujourd'hui sur

les circonstances de la mort de Couil-
, mais d:a-1h il nous à été abso

Ce qu’en pense

Les premiers symptômes de l'hiver
viennent de faire leur apparition sous
la forme d'agents demandant des sous-
CHipuuts pour les refuges de nuit. ‘Très
souvent les hommes d affaires n'ont pas
le temps de questionner ces quémas -
deurs et donuent généreusement.
On ne peut critiquer en aucune

nière les hospices et refuges
par des sociétés catholiques ou protes-
tantes, mais  piusieurs établissements
particuliers viennent de surgir dans le
but d'héberger les pauvres la nuit.
Ces derniers ne denundent rien de

leirs hôtes, Dais 1is chargent le public
de subvemir à leur subsistance Les au-
torités de police
plaintes conire ies cnllecteurs. et des
citoyens veulent des 1tiormations sur la
pulice de ces reiuges.
Ces maisons sunt des institutions in-

dividuelles et sunt reconnues comme
telles.  Cepeuu.- Ci Gault est
contraire à ces refuges pon gouve::
par la police. Tai > ua assez à Institu-
tions Mérito:res, ail. auxquelles les
personnes char.iabies peuvent donner
leur argeiit. Dans wes huspies les
Vrais pauvres et les miséreux

! peuvent toujours trouver astle.
Le public ne devrait pas encourager

les autres refuges
1 Le vheit Carpenter est absolument du
: même avis 1! est oppusé aux refuges
non  sur\eéillés par des personnes non

» responbles Les gens, ditii, don-
nent sabe sinformer a tous les cullec-

; leurs qui s@ présenter! au rom des
déshérités de la fortune Quand ils

Cs aperquivent cults ont été UeTzés, ils
. Vennert s€ plaindre Je suis peu en-
* Cinà srmpalliser avec cs plaignants,
NOUS aVOnSs c\repr.- plusieurs fois de
bunir (es obtenteurs d'argent sous de
faux prétextes. Mas chaque fois, nous
avers été values de les relacher, les

; plaiëtahts Le voulant pas paraître en
“cœur contre les prétendus coupables. Il
ÿ à quelque tétips. nous avons fait
arrêter up individu pour cette ofiense.
Eh bien’ une des personnes mises de

ma- dinges

ont reçu plusieurs :

 

AFFAIRE MYSTERIEUSE
mt

Le Pacifique expédie, de Vancouver à Montréal, le cada-

vre de Louis Couillard
— ptres !

AVEC LE CRANE OUVERT
rere

L'ambulance de l'hôpital Général fut ,

- al

lument impossible d'obtenir quelques
| Teuseignementus. L'hôpital Général ne
| sait rien et les autorités du Pacifique
ne veulent pas dévoiler un seul mut de
l'affaire

On croit cœpendant que Couillard se
serait engagé au l’acifique quelques jours
après la déclaration de grève et qu’au
cours d'une querelle. près de Vancouver

| il aurait été tué d'un coup à la tête.
| Tout semble tuutefurs indiquer une
affaire bien tragique.
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LES REFUGESDE NUIT
le chef de police

————

dans par le prisonnier trouva à redire
contre l'arrestation ‘
MF Laing, directeur du Refuge pour

nous dit

=

qu’il reçoit quelquefois 20

 

Jours son howpice se trouvait au No
rid, B@is 11 fat ohligé de déménager,
l'immeuble ayant été vendu. Il a loué

i toute la maison nouvelle pour son refu-
ge. Le rez-de-chaussée est à la disposi-
tion des hommes, le second est pour les
femmes, et M. Lainé et sa famille oc-
cupent le premier.
M. Lafné paie $16 de lover par mois.

l'an dernier ses dépenses furent d'envi-
ron $700 et ses recettes $600 M. Laîné
es son gérant M. (‘ampeau collectent
présentement des souscriptions.
‘Nous sommes endettés, dit M. Lainé,

et vous Savez que pour payer nos det-
tes et subvemr aux frais de nos pau-
res, i nous faut de l'argent pour cet

* hiver.’
M. Lainé travaille ordinairement sur

les quais, Mais en ce moment, il est
Sais OuVrage,

+ ll y a une autre maison de refuge au
No 15i7a rue Notre-Dame. Elle est di-
rigée par M. Rudias Ouimet La police

foi. et qu’il est bieu tenu. M. Quimet
nous à déclaré qu'il à hébergé plus de
15,608 personnes l'an dernier Ce nom-
bre comprend un certain nombre de per-
sovnes Venant au reiuge presque toutes
les nuits. M. Quimet dit que sen insti-
fut'on est souvent emplovée par la po-
lice pour mettre en sireté des person-
nes trouvées sug la rue.

i La maison est propre et bien aména-

hanimes et 10 femmes. Jusqu'à quelques |

tions comssrsant (arbitrage. WH n'en
ab p= Toutes, sau le Chili, enves-

y vont leurs déjégués et l'ont notifié à
M. Hay, le aécrétaire de l'Etat améci-
cain. Mais elles porterunt inmanquable-
ment devant le congrès leurs quetoiles,
et c'est pourquoi il est fort à craindre
que cette conférence renouvelée de celle
que James Blaine fit convoquer à Was
huigton en 1889 sé dissoudra. laissant:
derrière elle plus de haine que d’harmo-
nie panaméricaine.
fee

LE JUBILE PAPAL
Les noces d'argent du Pontificat

de Sa Sainteté Léon XII!
 

Un appel à la générosité de l'univers

catholique
 

Il y aura de grandes fêtes religieuses
A Montraéal, A l'occasion du vint-cing
ième anniversaire de trône pontifical, de
Sa Sainteté Léon XLil. Voici l'appel
Spéc ale qui a été lancée à l'univers ca-
tholique! :
‘Un événement heureux se prépare

dans l'église du Christ. Encore quel-
ues mois, et le Souverain Ponttfe, Léun
XHI entrera, par la grâce divine, dans
le vingt-cinquième anniversaire de sun

ntilicat, le plus glorieux de tous, à
ravers les Ages.
‘‘Afin d'auginenter la grandeur de cet-

te solennité, déjà &i chère h tant de
millions de cœurs, croyants et unis en
la divine charité du Christ, la plus hau-
te Soclété romaine des intérêts oatholi-
ques et le conuté de réparation au di-
vin Rédampteur, out formé une union
fraternelle sous la présidence du Cardi-
nul Vicaire de Sa Sainteté.’’
Le comité recommande des actes dé-

votieux spéciaux:

du Saint Père, nous a inspiré des dévo-
tions particulières pour lesquelles nous
en appelons à toute la ferveur des ca-
tholiques sincères.
I—Le principal motif et la meilleure

preuve d'aifection doivent être pour tous
une contribution monétaire afin de sub-
venir aux frais occasionnés par les ré-
parations urgentes que réciame la voute
de la Basilique de St-Jean de Latran.
Nous lançons donc un appel respectueux
AUX évêques des diocèses, les enjoignant
de recommander à leurs prêtres, d'af-
frir À œtte fin les honoraires d'une mes-
se. les prêtres pourront remettre ces
montants, entre les mains de leurs évê-
ques qu: présenteront le tout au Saint-
Pere par l'entremise du cardinal vicai- 

; Sacerdotaux

vée. Un registre est touteurs ouvert où :
les noms des hôtes est inscrits. Des dé
Jeuners sont ordinairement donnés à ces
derziers, le natin
M. Crumet dit que sou œuvre est

tris appréciée. U a déjà annoncé dans
les journaux, que personne n'est auto-
ris*e à collecter des  argents en son
nom. Quand il aura besoin d'argent, il

* le demandera lut-mêiae.
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LE CONGRES PANAMERICAIN
i erfps

Les chercheurs d or quittent Nome en -

républiques de l'Amérique du Sud
 

New-York, 24 — Un congrès panamé
ricain Va réuinr dans TIOIS INOIS, à
Mexico, les représentants des républi-
ques de l’Amérique. Les réunir. cest
très biea. Les mettre d'accord, c'est
une autre affaire Jainais inititiés de
races n'ont plus divisé Slaves et Teu-
tons, Turcs et Maures que leurs anta-
Eonisinés orréduetibles ne separent les
Hispano-Américains CORVIÉS à ce Con-
grès, bien qu'une commune origine, une
méme langue, les mébies traditions et
des mœurs politiques qui se ressemblent
héla- ‘ les a:ent faits pour s entendre
(m se demande fue so tous ces fri

res euneMis iront à Mexico, où 13 ne va
être question que de paix, d'arbitrage
et d'accords. Le Chir dit-on, refuse
sDR aduésion si ie programime du Con-
grès doit comporter la discussion de
l'arbitrage réitoactif, c'est-à-dire appli-
cable aux différends déjà existants. Il
voudrait que linstitution d'une cour
arbitraie internationale la:issât en de-
hers ide sa cormpéteuce les hitiges pen-

! dants et qu'eile ne conn“t que des Con-
ili®> à na.tre Îtref, le vainqueur de la
guerre du j'ucitique n entend pas bBou-
mettre la légitimité ue res conquêtes au

congrès de Mexico.
toute differinte est. comme on le

pense, l'attitude du Pérou et de la Boli-
vie. sortis mutilés de cette guerre fra-
tricide qui a coûté à la Bolivie. sun
Littoral mar.‘ une d'Atacama et au Pé-
rou la jerte de Tarapaca, de ses riches
ses en ni:rate- de son gu@no. ainsi que
l'occupation prosisoire de Res provinces
d' Arica et de Tacua
Le malheur est que les traités qui mi-

rent fin a cette guerre ont légué à l'a
venir de drûälantes questions territoria-
les k liquider ct institué un provisoire

est plein de périls.

Les rapports entre la Bolivie et le Chi-
Ih ne sont régis depuis près de vingt

© ans que par une simple trève et non par

Le véritable Argustura Bitters, im- | viens réclament ce traité et commentent

“à j'abandon de leur littoral, pourvu que

un traité de paix déhimtf Les Boli-

les Chiens leur laissent au moins Un
port sur la mer dont ts ont été refou-
jr& par l'aïnexion d'Atacama. Malbeu-
re.sement, ce port furimerait une  en-

clave tans le territoire chilien et cons-
“ tituérait une solution de colt.nuité en-
tre œ territoire et les provinces ci<de-
vant péruviennes d'Arica et de Tacna,
dont le Chili entend bien transformer
l'ocenpation provisoire en acquisition

a perpetuité Le ‘Aulinisation’’ de os

deux provinces se poursuit à ouirance,

tandis que ie malheureux Pérou impuis-
sant réclaiue | exécution du traité d'An-
con de 1883. qui stipula qu'au bout de
dix ans un plébiscite de la population
déciderait de la nationalité définitive
d'Arica et de Tacna et que la puissan-
«e favotisée payerait à l'autre dix mil-
tions de piastres d'argent.

Voilà sept ans que Ce plébiscite  au-
tait dû avoir lieu 11 a hen été signé
des pratncoies instituant l'Espagne ar-
bitre des règies à adopter pour que ledit
plebiscite nifrit des garanties de rincé

“ rité aux deux parties intéressées, mais
ces protocoles aont restés sans ratifica-
tion, comme aussi ceux par lesquels on
a tenté de transformer la trève entre le

Chili et la Bolivie en traité de paix.
En re qui cnncerne Arica et Tacna,

les Chiliens ont ar do l'inaolvabilité
au ne trouvait le Pérou et qui l'empé-
cherait de payer l'indemnité ntipulée au

| cas où ie piébiecite le favoriserait. À

—_#

\ la Bolivie, iis ont allégué que ia sanc-
tion du proivcole lui cédant un port
était subordonnée au règlement de la
question de Tacna et d’Arica. C'est
ainsi que les choses étaient restées dans
un ‘statu quo’ tout ‘A fait iavo-
rable à l'affermissenient de
la conquête chilienne, lorsque

le rou et la Bolévie entrevirent une

| ton de l'amiral sir

lueur d'espoir du côté du congrès pan- '
américun de Mexico. Leur dipioma -

re, président du Comité ainsi que ia
liste des autres souscripteurs.

Ha | 3.—Un appel aux Sceurs des congré-
est d'avis que ce refuge est de - bonne | ame 5gations religieuses et aux femmes ca-

tholiques de chaque diocèse, de canfec-
tionner de leurs mains, des vêtements

pour les églises pauvres,
qui seront distribués dans chaque diocd
se, respeclivement.
3—Pour la secende moitié d'avril

1902, :1 a été résolu d'organiser un im-
mense pélerinage du monde catholique
au Lotnbeau ‘des apôtres et aux pieds du
trone du Saint Père.
4—le denier de Saint Pierre devra

être considéré comune un nécessaire tri-
but d'hommages respectueux, de la
part d'enfints soumis au Saint Père,
plutôt que comme une aumône ordinai-
re Comme une contribution généreuse
aux Nussions catholiques et autres œu-
vres charitables dont Sa Sainteté est le
premateur. afin que cette œuvre méri-
toire réponde aux besains des Ames et
à la propagation de la foi. A l'appro-
che de ces fêtes religieuses, ‘es catholi-
ques devraient se montrer plus généreux
dans leurs offrandes au Saint Père.

 

Triste {in

Coups de téisphond
Chas. W. Deegan, 58% ans. ancien ré

giatrateur du comté d'Ottawa, s'est sui-
cidé hier matin, à Hull, chez lui, dans
un uccès de boisson, en se tirant un
coup de revolver au cœur.

Navires Anglais

La frégate ‘‘Crescent’'. battant pavil-
F G D, Bedford.

est attendue à Québec le 5 ou le 6 sep-
; tembre prochain. avec les croiseurs
“Psyche”, “Pallas” et le torpilleur

; *Quail’’. Les autres fr“gates anglaises
tie « CHinniencé à akir auprès du gou- ‘
vernement de Washington, du comité
d'organisation du congrès et des chan-
celleries de l'Amérique latine,
nière à assurer la prise en Considéra-
tion de leurs revendications dans les
délibérations relatives à
un mot, ils voulaient rendre l'assembiée

i des nations américaines Juge de leur
.cause contre le Chil.
| le gouvernement de Washington,

tion pouvar faire échouer le congrès
se renferma dans une prudente ueutra-

lité. Les Péruviens et ses Holiviens
se sont alors retournés vers les juis-

‘ sances de ! \mérique latine. La répu-
i blique Argentine leur était déja tout ac-
j guise. Elle aussi a depuis longtesnps
; avec le Cliili des différents de iront
| re très compliqués tout le long de la
: chaine des Andes, et l'Angleterre a été
| Constitu. arbitre à l'elfet de décider
si la ligne de démarcation passera par
les hautes ames de la Cordilière ca
par la lieut de partage des eaux. JJa-
Mais plaideurs ne se sont, du reste,
regardés d'uie manière plus hargneuse

i que les Argentins et les Chiliens de -
| puis qu'ils ont mis leur proods entre
; les mais de l'Angleterre.

| C'est que le différend implique de
! plus vastes questions que celle, tout ap-
parente, de la possession de quelques
valiées neigeuses de la Cordiliere Au

ie Chili, claguemuré dans un
étroit boyau entre le Pacilique et les
Andes, ne se Conaole pas de n'avoir
pu se dunner de l'air du côté de la
Patagonie. qui lui ouvrait l'Atlantique
et les Argentins, qui lu ont fermé
cet issue. ne lui pardonnent pas de
‘ chercher de l'espace pour s'étendre ers
le Pérou et la Bolivie.
L Argentine était donc gagnée d'a -

| fond,

|
|

vance aux protestations et revep-
dications des deux vaincues.

| L'Uruguay et le Paraguay ses sa-
tellites, la suivaient dans cette attity-

: de. et l'on prétendait que le Rrésil, qui
n'est fort rapproché de la république
Argentine depuis ja solution de eur
différend des missions et la double en-
trevue solennelle de leurs présidents à
Rio-de-Janeiro et à Buenus-Ayres, pre-
nait aussi fait et cause pour les PE
ruvions et les Boliviens.
Cette tendance serait assez Conforme

forme aux principes dont ie Brésil s'in-
spire dans wa politique extérieure.
l'hnnneur lui revient d'être la prenub
re nation =qui ait consacré l'arbitr
international dans sa constitution e
1891, et il est javraisemblable que
pour cette raison (! se prononce en fa-
veur de deux peupies qui réclament cet-
te solution à leur vainqueur
On a ‘tu tout d'abord que les sym

thies recueillies par le Pérou et la
Hvie entralneratent l'abstention de plu -
sieura puissances sud-américatnen sf le
oongrie de Mexico devait faite abatrac-
tion des questions dantes du Pacifi-
que daus sos délibérations et rénolu - 

de 1na- |

l'arbitrage. En ;

comprenant que cette redoutabie ques-

arriveront ici en même temps que l'‘‘()-
phir’ portant le duc et la duchesse de
York. Les premières frégates quitteront
Halifax le 3v auût.

errr

Les Boers actifs dans le Cap

DERNIERE HEURE

Londres. 26 — Les dépêches d'Afrique
sont  unanimes à démontrer l’activité
des Boers dans la Colonie du Cap. De

  

sérieures escarmouches ont en lieu près
de Uniondale. A une journée seulement
de la ner. alors que les commandos de
Scheppens s'emparaient de l'importante
ville de Outshern, A 30 milles de l'a
céan Indien.
A Bruxelles, on dit que Botha a or-

donné aux commandants Boers de gar-
der comme otages, tous les prisonniers
anglais, au cas où lord Kitchener se
montrerait intransigeant avec sa der-
nière proclamation.
arr

Noyade à Québec
 

Québec, 21 —Champlain Tremblay, du
rernurqueur ‘‘Florence‘* allait voir un
am à bord du steamer océanique ‘City
of London.’ au quai Crawford, ‘lors- |
qu'il glissa et tomba à l'eau entre le ;
steamer et le qual, et se nuya. Sou
cadavre a 616 retrouvé upe demi-heure
après et à été transporté à la morgue
où le coroner tiendra une enquête lun-
di matin.
——

PAS BANAL, LE CAMBRIOLEUR!

Un voleur peu banal c'est celui qui a
opéré à la demeure de M. N. A Moran-
da, oflicier d'accise, en l'absence ‘du
propriétaire en vacances. Bien qu'il se
trouvA( dans la maison plusieurs bijoux
de prix, le Cuimbrioleur inconnu les a
dédaignés , | s'est contenté de vider
deux bouteilles de vieux vin, qui res
taient dans ia cave et en souvenir de sa
visite, 11 à emporté une collection de
monnaies précieuses évaluée à au-delà
de $100. Ou le goût des antiquailles
va-t-1} se nicher ?

UN INCENDIAIRE À SHAWINIGAN
1 s’empoisonne pour échapper à la

Justice

Samedi dans la nuit, vers 4 heures,
une Maison en consteuction à Shawini-
gan, shpartenant À M. Hoisvert, était
la proie den flarames. Un normes Mac-
omte a été arrêté sous soupçon d'avoir
mis le feu. Marcotte se voyant décou-
vert, s'empalsonna avec de l'acide wul-
furique. luf prodigua des solna,
mais sa faihiomne ont oxtrême. et l'on
craint potr nes jours. Cm croit que c'est
la jalousie qui a pourmé Maroutte à

 

 commettre son acte ariminel.

‘Le désir légitime de soulager le cœur

Coups deTéléphone
Dans le but de rétablir la paix et l'accord entre les

 

UN SUPERBE PIANO.
U n'y a pas un autre piano tubriqué dans ce poys qui soit d uni-

verssliemeat approuvé par les muslcicns of si admin: por tous les
auuateurs de musique, quu le .. . . .

Ce n'est pas un piano du valeur médivere. fait seulement pour ln
vente; mais, si on Considère sa supériorité, son exquise qualité chat-
tante de son et sw merveilleuse durabilité. c'est réellementle piuno le
moins cher qui soit manufucturé en aucun lieu . . .

Un catalogue scra envoyé à toute personne qui désire acheter.

The MASON & RISCH PIANO CO. Ltd,
| 2469, Rue Ste-Catherine, MONTREAL.

 

CIGARE DE L'UNION une
 

Messieurs Is. Turcot et H.
Casavant ne sont plus auto-
risés à faire de la sollicita-
tion ou de la collection pour
Le Journal”

L'ADMINISTRATION.

DESASTREUSE COLLISION

Quatorze personnes blessees

 

 

 

Indianapolis, 25.—Quatorze persohnes
ont été blessées dans une collision en-
tre un tramway et un train de mar -
chandises sur le chemin de ceinture.
—

ILS CHERCHENT DE L'ARGENT

Vers minuit et demi, ce matin, plu-
sieurs hommes munies de fanaux, ar-
pentaient la rue St-Jacques, à l'unzle
de la Côte St-Lambert. paraissant se
hvrer à des recherches minutieuses.
Intrigués par ces allures mystérieuses.

le rep ntant du ‘‘Journal”. s'infor-

 

 

; les.

ploi de M

lars en billets de un dollars
1 de toutes les recherches, le magot na
: pu être retrouvé.

+

E TZAR À PARIS
.

Pourquol et contre qui est organises

sa visite

 

 

 

 

Paris, 35— D'après une dépêche de
Saint-Pétershourg, adressée au ‘‘Figa -
ro’, le tsar à ordonné que l'inaugura-
tion du pont Troitsky, sur la Néva,
soit remise à une date ultérieure, per-
mettant ainsi à M

‘la cérémonie d'ouverture lorsqu'il ira
: rendre au tsar la visite que celuiCi va
lui faire.

ce pont.
13 est plus que duuteux que le com-

te Lamsdorff, ministre des affaires
étrangères, accompagne le kar en donner une portée politique à sa visiæ.

; Londres, 27— Ie ‘Morning Post dé-
{clare quill est peu probabie que le rc
{ Edouard VII xe rencontre avec le tsar
len Allemagne.

 

| Berlin, 25— ‘M annonce que le tsar a

Un se rappelle que M. béhx .
Faure avait pusé la première pierre de ‘

France. Le mimstre des affaires étran- ;
gères préftre s'abstenu. afin de ne pas |

 
11 s'agissait tout simplement d'un lru-

ne cocher de la Place d’Armes à l'eu- :

; e
ma de l'objet de ces recherches matina- !

ann a met rrrmerseatl

AVIS IMPORTANT. | LA TEMPERATURE
 

Bureau météorologique, Toronto, 25
8 pm—le temps à été beau et chaud,
depuis samedi, dans les territoires du
Nord-Ouest, et il n’y a aucun signe de
changement . à! à fait Leau ailleurs, ex-
cepté dans quelques endroits des pro
vinces maritimes où 11 y a eu des on-
dées
Températures minilua et maxima :
Victoria, 54-66, Edmonton, 46-73 ;

Parry Sound, 50-72 ; Toronto, 56-76 ;
Ottawa, 56-78 ; Montréal, 62-74 ; Qué
bec, 60-72; Halirax, 62-72.
Probabilites
Vallée d'Ottawa, régions de Montréal

et de Québec et Golie — \enis légers à
modérés , beau et chaud.
repr

OU ALLEZ-VOUS?
Fn vixième pago

trains d'aujourd hui.

 

ilieuro des
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| AUJOURD'HUI|
. Proctor—‘Forbiden Fruit’ et “The

Open (rate et vaudeville.

Théâtre National Français — MariesJohn Bennett. qui venait de
perdre le prix d'une course, cinq  dal- .

En dépit

Loubet d'assister à

envoyé une lettre autographe à l'empe- :
: le meurtre du baron Von Ketteler, sont| reur d Allemagne pour accepter l'invilu-

| Lun faite par Guillaume
aux manœuvres navales allemandes, à

i Dantsick.
On dit aussi que le (sar a exprimé

le désir que la plus giande rÉserve
soit observée au muet de sa visite

: prochaine à | enipereur
 

New-York, 25. — Le ‘New-York Ue
taid'’ nous communique la dépêche sui-
vante reçue par le Coumercial Cable :
Berlin, 23. — Un journaliste à eu l'oc-

casion de s entretenir avec un fuontion-
: naire allemand des mieux informés, au
"sujet de la visite du tsar en France, qui

lui à dit
‘Quand ie gouvernement français a su

evaient se rencontrer, il à fait sun pos-
sible pour déuider Nicolas [I & venir en
France. Il n'est pas douteux que le
bon acchesl fait A Piovitation du prési-
dent Loubet est un grand succès pour
le cabinet Waldeck-Housseau. Je ne
Crois pas que la visite du tsar soit en
Quoi que ce soit dirigée contre l'Alle-
magne , si elle étzit dirigée contre quel-
que chose, elie le suit d'abord et
avant tout contre les adversaires du ca-
binet Waideck-Kousseau et de la répu-
blique. I n'est touteluis pas impossi-
ble que les éléments chauvins, pour
mieux cacher Jeur défaite aux yeux du
peuple français, fassent leur possible
pour entrainer le tsar dans une démons-
tration antiallanande et peut-ftre bien
AUSSI ANUONE.. :
Le fonctionnaire à terminé l'entretien

permuadé que le tsar ne se laisserait pas
entrainer dans une manifestation ant-
aliemande
 PA

Un nègre brûle
 

Chattanonga, Tenn., 25, — Un nègre,
Henry Noles, a été brûlé vif par une
foule de Citoyens. Noles avait commis
un assaut criminel sur la personne de
Mme Charles Wuliams, de Winchester,
vendredi dernier, et l'avait ensuite tufe
I] n été conduit à la ferme Williams et
exécuté Ih.
pas

C’est la plus belle récolte

 

Winnipeg, 25 — Le temps continue à
être de plus em pius favorable pour la
moiston dans le Manitoba et les terri-
toires du Nord-Ouest. M. Charles fe-
tetson, Gfputé-commissaire de l'agricul-
ture du Nord-Muest, qui est ici, dit que
les champs de blé dans les environs de
Brandon et de Portage présentent un
merveilleux spectacle. ‘C'est la plus
belle récolte que j'ai jamaix vue ns
le Manitoba et les territoires,’ dit M.
Feterson. 

il, d'assister :

ue le tsar et l'emper@&ar d'Allemagne :

+

Jeanne.”

Théatre Royal—‘Treasure Island.

Parc Soluner—Musique et attractions.

Parc Riverside—Musique et attractions,

Lutie à bras le corps

Parc Lépine.Courses de dhevaux.
rmrm

Polittcien turbulent
 

Utica, N-Y . 25 — Louis Wanner, un
noliticien de l'endroit, à brisé le res-
taurant de Moritz Slegman, hier soir,
parce que le propriétaire avais vendu
de la boisson à la femme Wanner après
qu'on lui eut défendu de le faire.
——— iin.

Le succes<enr de lord Herschel
 

Londres, 26, — lord Strathcona an-
nonce le ‘Daily Chronicle’ sera dési-
gné pour succéder à feu lord Herschel
à la téte de lu délégation resréseutant
les intérêts anglais dans la commission
internationale

errerrer

En route pour l’Aliemagne
 

Merlin, 25 — Le prince Chun, frère de
l'empezeur de la Chine. et la commis
ston Chinoise. en route pour Berlin, où
Us Viennent présenter des excuses pour

arrivés à Bâle, Suisse. Le prince Chun
: qui est malade, s'y  arrétera quelques

en déclarant avec emphase qu'il était -

 

Jours.

 

NAISSANCES

GADOURY—A Montréal, le 2 courant,l'épouse d- M. Leuts Giæiloury, opérateur,
YOU TOURNNAL”, UD Vis, QUI à reçu RU
lex n° ma de Joseph Rent-Demetrine
Paerain ot narra ae M(t Mine Charron,

tatlieur, grande parents de l'eufant.

UF:Bi

BARTIFEN—A Tarrchenne, le 25 du courant,
à l'âge de 2 ane at 10 mols, Marte, ep.ant do FL
ae 4A. Bastlon, Ber uvoeut
les funaratilee anront leu à Vaudreuil,

ward, le 2 ducuurant, à 4h. p,m, 2182

aptime.

  

FRUITS...
LEGUMES

M. CONNOLLY
26 ot 26 Muxrché Bonsecours

7m TEL. M. 604

 

Pils et Filet on Fit de Fer
mensions an steok,

vutes se &¢

    Pil E Thus FORRES BUY
240 rue At-Jaoques, Montréal

em=rm

MALADIES OE LA ———e

Peau, du Guir Ghevelu
et des Organes Génito-Urinaires

Acné, Kerama, l'uoriasts, lrilicules, Chute
des Choveux. FOELS FOLRTS, MULES. dé.
truite r iveirulyne  linpuisaance, Varioos
céle, Pertes sémibuien, Cystite, Clunorrhée,
Gleat, Stricture traiiés par

Dr H. J. BRODEUR
Spécialiete de j'aris— 139 RU K BILRURY,
Office: 1 à 12 ha, 1.0 65 he, 7 6 AW ba. Di

mauche, LBu à 8 ha. Be Tol 8188 Main
»
 

$1,600.00** AN
Déaires-voux gagner ce montant ? Aves

vous de l'intelligence, du tacs et de l'énergie?
Kioævous bien œanu * Alors Acrives à

J. HENRY MILLEREG,
&rant pout Québec si l'ost d'Untaria,

uw Temple Building, Montréat.
=
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